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INTÉGRATION DE PLUS DE 82 000 ENSEIGNANTS 
CONTRACTUELS 

Les détails des modalités  
et conditions 

Le ministère de l’Education nationale s’apprête à mettre en œuvre la décision du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, visant à intégrer plus de 82 000 enseignants contractuels dans 
les trois cycles d’enseignement. Cette mesure concerne les enseignants en poste au 24 mars 2025, 

occupant des postes budgétaires vacants dans différentes matières.

C
ette initiative s’inscrit dans une 
volonté de renforcer le secteur 
éducatif et de valoriser le rôle 

des enseignants, considérés comme 
des piliers de la formation des géné-
rations futures. Les directions de 
l’éducation à travers le territoire 
national commenceront à appliquer 
les mesures d’intégration des 82 410 
enseignants contractuels en vérifiant 
d’abord leur conformité aux condi-
tions définies par l’article 75 de l’or-
donnance 06-03 du 15 juillet 2006, 
qui régit le statut général de la fonc-
tion publique en Algérie. Ces cri-
tères visent à garantir l’aptitude des candi-
dats à exercer durablement dans le secteur 
éducatif. 
Tout d’abord, les enseignants concernés 
doivent jouir de leurs droits civiques, 
condition essentielle pour occuper un poste 
dans l’administration publique. Ensuite, ils 
doivent présenter un casier judiciaire vier-
ge, exempt de toute mention pouvant être 
incompatible avec l’exercice de la fonction 
d’enseignant. De plus, leur situation vis-à-
vis du service national doit être régularisée 
conformément à la réglementation en 
vigueur. 
Par ailleurs, les candidats doivent répondre 
aux exigences d’âge ainsi qu’aux critères 
de santé physique et mentale, leur permet-
tant d’assurer pleinement leurs missions 
pédagogiques. Enfin, la détention des qua-
lifications requises pour le poste visé est 
une condition fondamentale, garantissant 
que l’enseignant possède les compétences 
académiques et professionnelles néces-
saires à son intégration définitive. 
Au-delà des critères généraux d’éligibilité, 
les enseignants contractuels doivent rem-
plir certaines conditions spécifiques pour 
bénéficier de l’intégration. Tout d’abord, 

ils doivent être en poste dans un établisse-
ment public d’éducation au 24 mars 2025, 
garantissant ainsi qu’ils exercent effective-
ment leurs fonctions à la date fixée. 
Ensuite, ils doivent disposer d’une déci-
sion de recrutement validée par les ser-
vices de contrôle financier, attestant la 
régularité de leur situation administrative. 
Cette validation permet de s’assurer que 
l’enseignant a été recruté conformément 
aux procédures en vigueur. 
Enfin, le respect de la charge horaire heb-
domadaire réglementaire est une exigence 
essentielle. L’enseignant doit avoir accom-
pli la durée légale de travail requise, en 
conformité avec les dispositions appli-
cables au sein du secteur éducatif. 
Par ailleurs, l’intégration des enseignants 
contractuels sera conditionnée par l’adé-
quation entre leur diplôme et la spécialité 
exercée. Cette exigence s’appuie sur le 
décret exécutif 25-54 du 21 janvier 2025, 
qui établit le statut des personnels de l’édu-
cation nationale, ainsi que sur l’arrêté 
ministériel conjoint du 10 mars 2016 pré-
cisant les diplômes requis pour le recrute-
ment et la promotion. Cette mesure vise à 
garantir une meilleure correspondance 

entre les compétences acadé-
miques des enseignants et les exi-
gences des postes qu’ils occu-
pent. 
En outre, les enseignants seront 
classés selon leur niveau de qua-
lification académique. Les titu-
laires d’une licence exerçant dans 
les écoles primaires seront clas-
sés au grade 12, tout comme ceux 
enseignant dans les collèges. En 
revanche, les enseignants affectés 
dans les lycées et détenant un 
master seront intégrés au grade 
13. Ce classement permet d’assu-

rer une reconnaissance équitable des 
diplômes et des responsabilités pédago-
giques au sein des différents cycles d’en-
seignement. Dans un premier temps, les 
enseignants intégrés seront placés sous le 
statut de stagiaire. Ils bénéficieront d’un 
accompagnement pédagogique et d’ins-
pections régulières pour les aider à s’adap-
ter et à progresser. 
L’étape finale du processus sera la titulari-
sation. A cet effet, et avant d’obtenir leur 
titularisation définitive, les enseignants 
contractuels intégrés devront passer par 
une période de stage. Durant cette phase, 
ils bénéficieront d’un accompagnement 
pédagogique et feront l’objet d’inspections 
régulières afin d’évaluer leur progression 
et leur adaptation aux exigences du métier. 
A l’issue de douze mois de stage, un exa-
men de titularisation sera organisé sous la 
supervision de commissions spécialisées. 
Ce dispositif permet d’assurer une intégra-
tion progressive et efficace des enseignants 
dans le cadre de la fonction publique. 
Grâce à cette mesure, le gouvernement 
entend stabiliser le corps enseignant et 
garantir une meilleure qualité d’enseigne-
ment. Lynda Louifi 

GARDES HOSPITALIÈRES 

Le SOS des médecins généralistes
LE SYNDICAT  national des médecins 
généralistes de santé publique (SNMGSP) 
a adressé une lettre ouverte au ministre de 
la Santé, Abdelhak Saïhi, pour tirer la 
sonnette d’alarme sur les conditions de 
travail des médecins généralistes, sur le 
système de garde « injuste », marqué par 
des « abus » affectant, à la longue, la qua-
lité des soins fournis aux patients. C’est 
ce qu’a indiqué, avant-hier, le syndicat 
dans un communiqué.  
Le SNMGSP a affirmé que l’absence de 
textes législatifs clairs régissant le travail 
de garde reste un problème urgent qui 
mine la profession, et ce bien que des 
efforts aient été réalisés par le gouverne-
ment sur les instructions du président de 
la République, Abdelmadjid Tebboune. 
Selon le syndicat, pour améliorer la situa-
tion des médecins généralistes, beaucoup 
reste à faire concernant les gardes hospi-
talières, où les soignants dépendent entiè-
rement du bon vouloir des chefs de servi-
ce.   
Le syndicat a aussi dénoncé la mise en 
place d’un système sans compensation 
financière appropriée ni régulation légale, 
ce qui entraîne une surcharge de travail 
pour les médecins, nuisant ainsi à leur 

santé et à la qualité des soins qu’ils peu-
vent offrir. Dans sa lettre adressée au pre-
mier responsable du secteur, le représen-
tant des médecins généralistes a affirmé 
que ce flou législatif a « ouvert la voie à 
des pratiques arbitraires de la part de cer-
tains responsables hospitaliers », qui 
imposent ces rotations sans tenir compte 
de l’impact sur la santé et la qualité de vie 
des médecins. Le syndicat a ainsi mis en 
avant l’impact négatif de cette situation 
sur les médecins, qui se retrouvent 
confrontés à des horaires de travail exces-
sifs, avec des gardes régulières qui les 
épuisent. Ce manque de régulation 
empêche les médecins de maintenir un 
équilibre entre leur vie professionnelle et 
personnelle, ce qui entraîne des consé-
quences dramatiques pour leur santé aussi 
bien physique que mentale. 
Il a précisé que « le travail de garde, tel 
qu’il est actuellement pratiqué, est une 
source de stress et d’épuisement pour nos 
médecins », affirmant encore une fois que 
« les responsables hospitaliers, dans cer-
tains cas, imposent ce système sans tenir 
compte des droits des médecins et sans 
aucune garantie de compensation, ce qui 
génère des tensions et affecte directement 

la qualité des soins prodigués ». 
Un exemple particulièrement frappant de 
ces dérives a été cité dans la lettre adres-
sée au premier responsable du secteur, en 
l’occurrence celui de l’hôpital d›Aïn 
Taya. Le syndicat affirme que le travail de 
garde imposé aux médecins généralistes 
foule au pied les règles professionnelles 
les plus élémentaires. Selon le SNMGSP, 
cette mesure, en plus d’être « illégale », a 
également démontré un mépris des droits 
des médecins. « Comment pouvons-nous 
garantir des soins de qualité si nos méde-
cins sont contraints de travailler dans des 
conditions aussi pénibles et sans cadre 
légal ? », s’interroge le syndicat, affirmant 
que ce manque de respect des normes 
légales et des droits des travailleurs remet 
en cause l’intégrité du système de santé 
algérien. 
Face à cette situation alarmante, le 
SNMGSP a appelé à une réforme urgente 
du système de garde. Le syndicat a 
notamment réclamé une clarification des 
règles régissant les gardes hospitalières et 
la mise en place de compensations finan-
cières pour les médecins. De plus, il a 
insisté sur la nécessité d’adopter une poli-
tique qui permette aux médecins de conci-

lier leur vie professionnelle et personnel-
le, tout en garantissant une qualité de 
soins optimale pour les patients. 
En outre, le SNMGSP a également 
demandé un rendez-vous urgent avec le 
ministre de la Santé pour discuter de la 
refonte du système de garde et de la défi-
nition de nouvelles normes de travail. En 
prélude à ces discussions, il a souligné 
que l’amélioration des conditions de tra-
vail des médecins généralistes n’est pas 
seulement une demande professionnelle, 
mais un impératif pour garantir la stabilité 
des institutions de santé et offrir des soins 
de santé de qualité à la population. 
Concluant qu’« un hôpital qui maltraite 
ses soignants ne pourra jamais garantir 
des soins de qualité à ses patients », le 
SNMGSP a aussi lancé un appel à une 
prise de conscience collective des autori-
tés et à une action immédiate pour trouver 
des solutions pérennes à cette situation 
qui gangrène les services hospitaliers. Il a 
insisté sur le fait qu’une révision du systè-
me de garde est nécessaire pour préserver 
la santé des médecins, mais surtout pour 
assurer la pérennité d’un système capable 
de répondre aux besoins de la population. 

 Sihem Bounabi 

RAKHROUKH À MÉDÉA 
Inspection des principaux 
projets routiers et 
ferroviaires 
LE MINISTRE  des Travaux publics et 
des Infrastructures de base, Lakhder 
Rakhroukh, s’est rendu lundi dans la 
wilaya de Médéa où il a procédé à l’ins-
pection du projet de dédoublement de la 
RN127 Tissemsilt-autoroute Nord-Sud à 
hauteur de la commune de Ksar El Bou-
khari sur 73 km et le lancement des tra-
vaux de dédoublement de la ligne de voie 
ferrée Ksar El Boukhari-Boughezoul sur 
42 km. 
Le ministre a visité le chantier de réalisa-
tion des travaux d’aménagement du tron-
çon du dédoublement de la RN127 pas-
sant par la commune de Derrag (nord-
ouest du chef-lieu de wilaya) à hauteur 
du lieudit Aïn Beïda. Il a valorisé les 
efforts déployés par les entreprises réali-
satrices comme reflété par le rythme 
d’avancement des travaux pour l’achève-
ment du projet dans les proches délais. 
Car il s’agit d’un projet qui s’inscrit dans 
une vision prospective du secteur en 
matière de densification de son réseau de 
routes reposant sur la réalisation de pro-
jets structurants de dédoublement au 
niveau des axes inte-wilayas dans le but 
de permettre une circulation plus effica-
ce, en tenant compte des normes de sécu-
rité du trafic. 
Et qu’à ce titre, il revêt une importance 
stratégique pour l’économie nationale et 
locale en ce qui concerne les échanges 
entre les wilayas traversées, il permet en 
outre de désenclaver plusieurs régions en 
facilitant le transport des personnes et 
des marchandises par voie terrestre. 
Le ministre a insisté auprès des différents 
intervenants pour que le projet de dédou-
blement, dont le taux de réalisation a 
atteint 67%, soit livré vers la fin juin ou 
au plus tard avant la fin de l’année en 
cours. 
Au cours de sa visite, le ministre a donné 
le coup d’envoi du projet de réalisation 
d’une double voie ferrée d’une longueur 
de 42 km Boughezoul-Ksar El Boukhari 
permettant d’atteindre une vitesse de 220 
km/h pour le transport des voyageurs et 
100 km/h pour le transport de marchan-
dises. 
Par la même occasion, Rakhroukh a éga-
lement procédé à la mise en service du 
centre régional du contrôle de la signali-
sation et des communications de la gare 
ferroviaire de Boughezoul (85 km au sud 
du chef-lieu de wilaya). 

Nabil B. 

Le secteur éducatif renforcé.  
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SAHARA OCCIDENTAL 

L’Algérie dénonce une carence 
de la MINURSO 

Au Sahara occidental occupé par le Maroc, la Mission des Nations unies pour l’organisation d’un 
référendum au Sahara occidental (MINURSO) n’est toujours pas dotée d’un mandat relatif aux droits de 
l’homme, contrairement à d’autres missions onusiennes du même genre. Une situation inédite et une 

anomalie de taille, qui se perpétue depuis la création de cet organisme lors du cessez-le-feu en 1991, et 
qui a encouragé le Maroc à réprimer dans l’impunité les populations sahraouies et à violer les droits de 

l’homme et le droit international.

C’
est cet état de fait qui a été dénoncé 
avant-hier par l’Algérie, à New York, 
lors d’une réunion du Conseil de 

sécurité consacrée à l’amélioration de 
l’adaptabilité des opérations de maintien de 
la paix de l’ONU aux nouvelles réalités. Le 
représentant permanent de l’Algérie auprès 
des Nations unies, Amar Bendjama a attiré 
l’attention des présents sur cette anomalie 
qui touche spécifiquement la MINURSO. 
« Nous avons été sermonnés à maintes 
reprises par certains partenaires sur l’impor-
tance de la surveillance et de la communi-
cation des informations sur le respect des 
droits de l’homme, ainsi que sur la nécessi-
té de respecter le droit international, 
incluant le droit humanitaire international. 
Mais curieusement, concernant la MINUR-
SO, nous avons été stupéfaits par leur silen-
ce, voire leur opposition », a affirmé M. 
Bendjama. Pour lui, cette attitude envoie le 
signal que la MINURSO, en tant qu’excep-
tion parmi toutes les opérations de paix des 
Nations unies déployées en Afrique, devrait 
tout simplement fermer les yeux sur les vio-
lations des droits de l’homme. 
« Doter toutes les opérations de paix des 
Nations unies, sans exception, d’une forte 
composante liée aux droits de l’homme est 
une nécessité pour améliorer le travail des 
missions des Nations unies sur le terrain, en 
surveillant et en signalant les violations », 
a-t-il souligné. Plus généralement, M. 
Bendjama a fait remarquer que l’Algérie 
considérait « le débat sur l’avenir des opé-
rations de paix des Nations unies et leur 

adaptabilité comme une question importan-
te pour (le) Conseil et pour la communauté 
internationale, en particulier dans un 
contexte où les opérations de paix des 
Nations unies sont confrontées à d’énormes 
défis ».  
L’Algérie estime que les opérations de paix 
de l’ONU ont montré leurs limites et néces-
sitent d’importants ajustements pour 
répondre efficacement aux nouveaux défis. 
A cet égard, l’Algérie préconise, en plus du 

volet lié aux droits humains, que le mandat 
conféré aux opérations de paix soit centré 
sur les enjeux fondamentaux, tout en gar-
dant à l’esprit la raison d’être de la mission 
et en définissant au plus tôt son objectif 
final. Bendjama a dit, par ailleurs, que 
« nous assistons à ce que l’on pourrait qua-
lifier de mandats +en sapin de Noël+, en 
vertu desquels les missions des Nations 
unies se voient confier un nombre écrasant 
de responsabilités, entravant ainsi leur capa-
cité à mener des missions ciblées ». 
D’autre part, Bendjama a évoqué les parte-
nariats possibles pour améliorer l’adaptabi-
lité des opérations de paix de l’ONU, insis-
tant sur le renforcement de la coopération 
entre l’ONU et les organisations régionales, 
en particulier l’Union africaine, qui est un 
partenaire fiable. Cependant, cette adaptabi-
lité passe par la promotion de solutions poli-
tiques et l’intégration d’une dimension de 
consolidation de la paix dans le mandat des 
opérations de paix de l’ONU.  
Pour l’Algérie, « il est essentiel que les opé-
rations de paix de l’ONU défendent la pri-
mauté du dialogue, le respect du droit inter-
national et le droit à l’autodétermination des 
peuples sous occupation étrangère, dans le 
cadre des efforts politiques sur le ter-
rain ». Enfin, Bendjama a réaffirmé l’enga-
gement de l’Algérie à soutenir le travail des 
opérations de paix des Nations unies en 
mettant à sa disposition son expertise en 
matière de maintien de la paix et de la sécu-
rité internationales ». 

Mohamed K.

PROVOCATIONS DE 
L’EXTRÊME DROITE 
FRANÇAISE 
Vives condamnations  
de la société civile 
algérienne 
PLUSIEURS  
organisations et associations de la 
société civile algérienne ont condam-
né les provocations et l’acharnement 
de l’extrême droite française contre 
l’Algérie, appelant les forces vives à 
faire bloc pour défendre les intérêts 
supérieurs du pays. Dans des com-
muniqués distincts, les acteurs de la 
société civile ont affirmé condamner 
avec «fermeté» cette campagne 
acharnée, exprimant leur «rejet caté-
gorique» des attaques «orchestrées» 
visant à diaboliser l’Algérie sur la 
scène internationale. La mentalité 
coloniale «reste prégnante dans cer-
tains milieux politiques français, qui 
exploitent le dossier algérien à des 
fins de propagande, notamment à 
l’approche des échéances électorales 
en France», soulignent les acteurs de 
la société civile. Suite à qui, un appel 
est lancé aux forces vives parmi les 
associations, syndicats, partis poli-
tiques et intellectuels, à «se mobili-
ser» et à «faire bloc pour défendre 
les intérêts supérieurs du pays et 
contrer toute forme d’ingérence 
étrangère éhontée visant à déstabili-
ser le pays et à influencer ses déci-
sions souveraines». 
Dans ce cadre, l’Organisation algé-
rienne pour l’environnement et la 
citoyenneté a «vigoureusement» 
dénoncé les «restrictions arbitraires» 
et «la stigmatisation» auxquelles sont 
confrontés les citoyens algériens 
résidant en France, estimant que «ces 
violations flagrantes vont à l’en-
contre des principes fondamentaux 
des droits de l’Homme et enfreignent 
les accords bilatéraux conclus entre 
les deux pays». De son côté, Alge-
rian Youth Foundation a insisté sur la 
nécessité de «soutenir la position 
diplomatique officielle exprimée par 
le ministère algérien des Affaires 
étrangères», estimant que la consoli-
dation du front intérieur et le raffer-
missement de l’unité nationale 
«constituent la réponse la plus forte à 
ces défis». L’association nationale 
Amel El Hayet pour la protection des 
enfants atteints d’IMC a, elle aussi, 
condamné «les propos belliqueux de 
certains milieux politiques français», 
affirmant que de telles attitudes 
«vont à l’encontre des valeurs 
humaines et des principes censés 
régir les relations internationales». 
Pour sa part, l’Académie de la jeu-
nesse algérienne a exprimé sa «pro-
fonde inquiétude» face à «la dange-
reuse escalade» à laquelle se livre la 
France, sous l’influence de l’extrême 
droite, contre les membres de la 
communauté algérienne. Dénonçant 
les provocations du ministre français 
de l’Intérieur, l’Académie a affirmé 
que cette attitude est «révélatrice 
d’une crise morale et politique dans 
le paysage français». Par ailleurs, les 
acteurs de la société civile algérien-
ne, toutes instances confondues, ont 
insisté sur la «nécessité de contrer 
ces politiques hostiles avec fermeté 
et responsabilité, à travers le renfor-
cement de l’unité nationale et l’an-
crage de la conscience collective 
pour protéger les intérêts supérieurs 
de la nation». «L’Algérie ne cèdera à 
aucune provocation», ont-ils assuré, 
soulignant que l’attachement du 
peuple algérien à son unité demeurait 
«le garant» de la protection de la 
souveraineté du pays et du renforce-
ment de sa position aux niveaux 
régional et international. 

S. N.

INAUGURATION D’UN CLOUD COMPUTING AU CERIST 

Saut qualitatif vers la souveraineté 
numérique

UNE NOUVELLE  étape a été franchie vers la souveraineté numé-
rique avec l’inauguration, hier, d’une plate-forme nationale de cloud 
computing, hébergée par le Centre de recherche en information 
scientifique et technique (Cerist), à Ben Aknoun. Cette plate-forme 
contribuerait à assurer un hébergement sécurisé des données natio-
nales dans le cadre de la stratégie de transformation numérique et de 
souveraineté technologique. C’est ce qu’a indiqué, hier, Kamel Bad-
dari, ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scien-
tifique, 
M. Baddari a affirmé que l’objectif principal de cette initiative est 
de « faire de l’Algérie un acteur incontournable dans le domaine du 
numérique », et ce « en misant sur l’innovation, l’entrepreneuriat 
technologique et le transfert des avancées scientifiques vers la 
société ». Il a ajouté que cette initiative permettrait de réduire la 
dépendance aux infrastructures étrangères et d’assurer un meilleur 
contrôle des données stratégiques du pays. 
Le ministre a expliqué que la nouvelle infrastructure de cloud com-
puting ambitionne d’assurer l’hébergement des données nationales 
sur le territoire algérien et à offrir des services informatiques de 
pointe. Selon le ministre, cette plate-forme garantirait un traitement 
des données à grande vitesse, permettant de rivaliser avec les ser-
vices proposés par les grandes puissances technologiques. 
Grâce à cette innovation, les institutions publiques, les entreprises et 
les chercheurs bénéficieront d’un accès sécurisé et performant à des 
solutions d’hébergement et de traitement des données, avec des 
tarifs préférentiels et compétitifs. De plus, les logiciels développés 
pour cette plate-forme sont open source et entièrement conçus en 
Algérie, garantissant ainsi une indépendance technologique et une 
sécurité renforcée. 
En outre, la plate-forme de cloud computing du Cerist a été instal-
lée dans un data center conforme aux normes internationales. Elle se 

distingue par sa puissance de calcul, sa capacité de stockage évolu-
tive et son architecture flexible, capable d’héberger des applications 
et des plates-formes nécessitant une grande capacité de traitement et 
de réseau. 
Le ministre a insisté sur l’importance de cette avancée pour le sec-
teur de la recherche scientifique et universitaire, relevant « l’impor-
tance de son rôle dans la promotion de l’innovation et du dévelop-
pement des technologies de l’information en Algérie ». 
  
 
-CONCEPTION ET DÉVELOPPEMENT DE DRONES 
A cette occasion, M. Baddari a inauguré une plate-forme dédiée à la 
conception et au pilotage des drones. Cette infrastructure fait partie 
d’une initiative plus large visant à soutenir les start-up et l’entrepre-
neuriat technologique en Algérie. Il a annoncé que le projet prévoit 
d’accueillir, d’ici à la fin de l’année, 20 nouvelles start-up spéciali-
sées dans le domaine des drones, avec pour objectif d’atteindre 100 
entreprises émergentes par an à partir de 2027. Le ministre a annon-
cé que ces start-up bénéficieront d’un accompagnement technique et 
financier afin de contribuer à la diversification de l’économie natio-
nale, avec un chiffre d’affaires qui est d’ores et déjà estimé à 27 mil-
liards de centimes. Il convient de noter que l’inauguration de ces 
infrastructures technologiques s’inscrit dans une vision globale 
visant à moderniser le secteur du numérique en national et à renfor-
cer sa souveraineté en matière de gestion et d’exploitation des don-
nées. Le département de Baddari entend également poser les bases 
d’un écosystème numérique performant, apte à répondre aux défis 
technologiques actuels et futurs. La mise en place de cette plate-
forme de cloud computing et du pôle dédié aux drones constitue, de 
facto, une avancée majeure vers l’émergence d’une Algérie numé-
rique et souveraine.  Sihem Bounabi 

Une anomalie de taille. 
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4INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE 
Les start-up appelées 
à contribuer 
dans la dynamique  
de développement 
LES STRAT-UP font leurs preuves dans 
le domaine de l’industrie 
pharmaceutique, en proposant des 
solutions technologiques et des idées 
novatrices en faveur de l’industrie 
pharmaceutique. Le ministre de 
l’Industrie pharmaceutique, Ouacim 
Kouidri, a souligné l’impératif d’associer 
les start-up et les micro-entreprises, dans 
la dynamique que connaît de secteur. 
L’apport des start-up à l’industrie 
pharmaceutique a été évoqué lors d’une 
réunion de travail qui a réuni avant-hier 
le ministre de l’Industrie pharmaceutique 
et son homologue de l’Economie de la 
connaissance, des Start-up et des Micro-
entreprises, Noureddine Ouadah. 
La réunion a été consacrée à la 
présentation de projets de start-up et de 
porteurs de projets innovants proposant 
des solutions technologiques et des idées 
novatrices en faveur de l’industrie 
pharmaceutique, a indiqué un 
communiqué du ministère de l’Industrie 
pharmaceutique. 
Kouidri a mis en avant «la dynamique 
que connaît le secteur dans ses efforts 
visant à garantir la sécurité sanitaire et à 
réguler l’importation», soulignant 
l’impératif d’associer les start-up et les 
micro-entreprises, en leur offrant la 
possibilité de contribuer à cette 
dynamique et en les intégrant dans 
l’économie nationale, conformément aux 
instructions du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune. 
Saluant le développement significatif des 
start-up en Algérie, le ministre a 
encouragé ces dernières à «contribuer au 
développement des intrants 
pharmaceutiques permettant la 
production de matières premières à 
même de promouvoir la production 
locale et de réduire la facture des 
importations». 
De son côté, Ouadah a souligné 
«l’importance d’établir des ponts de 
communication entre les entreprises 
pharmaceutiques et les jeunes porteurs de 
projets afin d’identifier les besoins et de 
proposer rapidement des solutions 
technologiques». 
Rappelant que la création d’une start-up 
se fait en un temps record, tant en 
matière d’enregistrement que de 
financement, il a appelé les industriels à 
«se rapprocher des start-up pour les 
orienter en fonction de leurs besoins», a-
t-on indiqué. 
Après avoir rappelé que son secteur 
comptait atteindre 20 000 start-up d’ici 
2029, Ouadah a mis en relief, «la 
complémentarité» entre les deux 
départements ministériels qui permet aux 
start-up et aux micro-entreprises de 
contribuer à la production des intrants et 
des matières premières nécessaires au 
secteur de l’industrie pharmaceutique, et 
ce, dans le cadre de la promotion de 
l’innovation et de la numérisation. 
Des porteurs de projets et les 
propriétaires de start-up ont présenté un 
ensemble de solutions technologiques et 
numériques qui ont vocation à soutenir 
l’activité de l’industrie pharmaceutique, 
tant en termes de gestion que de 
production. 
Entre autres propositions présentées par 
les entreprises participantes, figure un 
système d’information reliant les 
entreprises industrielles aux différents 
centres décisionnels dans le secteur de 
l’industrie pharmaceutique, lequel 
permet un suivi efficace des chaînes de 
production, de distribution et de gestion, 
ainsi que des solutions numériques dans 
le domaine du diagnostic médical et de la 
culture cellulaire intelligente. 

Hamid B. 

REGROUPANT plusieurs secteurs d’activi-
té, la 56e édition de la Foire internationale 
d’Alger (FIA) se tiendra du 23 au 28 juin 
prochain au Palais des expositions des Pins 
maritimes à Alger. Le Sultanat d’Oman 
sera l’invité d’honneur de cette édition. 
C’est ce qu’a indiqué Algeria Exhibitions, 
filiale de la Société algérienne des foires et 
exportations (SAFEX), dans un communi-
qué. 
Placée sous le haut patronage du président 
de la République, Abdelmadjid Tebboune, 
la FIA est «un rendez-vous économique 
annuel organisé par l’Algérie pour faire 

connaître les capacités de production natio-
nale et permettre aux opérateurs algériens 
et étrangers de promouvoir les investisse-
ments et les échanges dans divers 
domaines», a précisé la même source, ajou-
tant que le Sultanat d’Oman sera l’invité 
d’honneur de cette 56e édition. Algeria 
Exhibitions a rappelé, à cet égard, que «les 
relations algéro-omanaises ont progressé et 
évolué depuis la création de la Commission 
mixte algéro-omanaise en 1991». Les ins-
criptions à cet événement sont officielle-
ment ouvertes sur la plateforme numérique 
à travers le lien 

:https://registration.safex.dz/login, a indi-
qué la filiale de la SAFEX. 
La 56e de la FIA couvrira plusieurs sec-
teurs stratégiques, dont l’agroalimentaire, 
les industries électrique et de l’électromé-
nager, l’industrie mécanique, l’industrie 
manufacturière et les services. Un espace 
de vente directe est également prévu, a-t-on 
ajouté, notant que les précédentes éditions 
de la FIA avaient pour invités d’honneur l 
‘Egypte, l’Inde, la Russie, les Etats-Unis 
d’Amérique, l’Italie, le Cameroun, la Tuni-
sie, le Portugal et la Turquie. 

S. N.

LA FIA SE TIENDRA DU 23 AU 28 JUIN 

Les inscriptions ouvertes 
sur plateforme numérique

Le P-DG de Sonatrach, 
Rachid Hachichi, et le 
premier responsable de 

Sonelgaz, Mourad Adjal, qui 
ont eu à présenter les activités 
des deux Groupes qu’ils diri-
gent, ont mis en avant l’exper-
tise algérienne dans l’explora-
tion, l’exploitation, le transport 
et la transformation des hydro-
carbures, ainsi que dans la pro-
duction d’engrais, a indiqué le 
ministère de l’Energie dans un 
communiqué. M. Adjal a ainsi 
donné un aperçu des activités 
de Sonelgaz, en particulier 
dans la production, le transport 
et la distribution d’électricité, 
ainsi que des programmes en 
cours et futurs dans le domaine 
des énergies renouvelables, a-t-
on précisé. 
Il a aussi exprimé la disponibi-
lité de Sonelgaz à soutenir et 
accompagner l’Ethiopie dans la 
production de l’électricité issue 
de diverses sources, notam-
ment de l’énergie solaire pho-
tovoltaïque, en sus de la possi-
bilité de fournir au pays des tur-
bines à gaz et des stations élec-
triques mobiles pour alimenter 
les zones isolées, à travers le 
renforcement des réseaux élec-
triques et transformateurs, en 
bénéficiant de l’expérience de 
l’Algérie et des équipements 
fabriqués localement. 
Le P-DG de Sonatrach a, de 
son côté, fait part de la disponi-
bilité de l’Algérie à fournir 
l’accompagnement technique 
et une formation adaptée à la 
partie éthiopienne, à même de 
promouvoir et renforcer les 
capacités du pays en matière de 
recherche, d’exploration, d’ex-
ploitation, de transport des 
hydrocarbures, de pétrochimie 
et produits pétroliers, ainsi que 
de développement de l’indus-
trie des engrais pour répondre 
aux besoins du marché éthio-
pien. 

La volonté de l’Algérie d’ac-
compagner l’Ethiopie dans le 
développement du secteur de 
l’énergie et des hydrocarbures 
a ainsi été réitérée par les deux 
responsables, et ce conformé-
ment aux directives du prési-
dent de la République, Abdel-
madjid Tebboune, en applica-
tion des résultats et recomman-
dations de sa dernière visite en 
Ethiopie. 
Pour sa part, le directeur exécu-
tif de Ethiopian Investment 
Holdings, Brook Taye, a expri-
mé le souhait de l’Ethiopie de 
renforcer les relations de 
coopération économique avec 
l’Algérie et d’élargir les oppor-
tunités de commerce et d’in-
vestissement commun, dans le 
cadre de l’intégration régionale 
africaine.  
Il a également souligné l’intérêt 
de son pays à tirer parti de l’ex-
périence algérienne dans le 
développement de projets 
énergétiques et miniers, 
indiquant que l’Ethiopie aspire 
à échanger des expériences 
et des expertises avec 
l’Algérie dans les domaines 
stratégiques. 

L’EXPORTATION 
DE PÉTROLE ET DE GAZ 
EN ETHIOPIE À L’ÉTUDE 

 
Lors de cette visite de travail 
qu’effectue la délégation algé-
rienne, la possibilité d’exporter 
le pétrole brut algérien vers le 
marché éthiopien a été évo-
quée, en plus de la fourniture 
de gaz naturel liquéfié (GNL) 
et de gaz de pétrole liquéfié 
(GPL). Cette question a été 
examinée dans le cadre des dis-
cussions qui ont réuni la délé-
gation algérienne avec le direc-
teur exécutif de la société d’ap-
provisionnement pétrolier 
éthiopienne, Ismail Mehrtu. 
Les deux parties ont, en effet, 
évoqué le renforcement de la 
coopération commerciale entre 
Sonatrach et les entreprises 
éthiopiennes dans le domaine 
de la commercialisation du 
pétrole brut et des produits 
pétroliers. 
Ismail Meheretou a souligné 
l’importance d’assurer l’appro-
visionnement en pétrole brut 
pour l’Ethiopie, indiquant que 
«son pays recherche des parte-
nariats fiables pour répondre à 

ses besoins croissants en pro-
duits pétroliers». 
Le P-DG de Sonatrach a, dans 
ce sens, mis en exergue 
l’»expérience de pointe» et la 
«longue expertise» de la socié-
té dans la commercialisation 
des hydrocarbures mais aussi 
pour ce qui est de la satisfac-
tion des besoins des marchés 
africains. Il a ainsi exprimé «la 
disposition de l’Algérie à étu-
dier la possibilité de fournir du 
pétrole brut et des produits 
pétroliers à l’Ethiopie selon des 
modalités contractuelles com-
pétitives». Une situation qui 
renforcera «la coopération éco-
nomique entre les deux pays et 
sert l’intégration énergétique 
africaine», a affirmé M. Hachi-
chi. Les deux parties, qui ont 
réaffirmé leur engagement à 
développer un partenariat soli-
de qui profite aux deux pays, 
ont convenu de poursuivre les 
consultations techniques et 
commerciales pour explorer de 
nouvelles perspectives de 
coopération entre les entre-
prises algériennes et éthio-
piennes. 

Lilia Aït Akli

ALGÉRIE - ETHIOPIE 

Sonatrach et Sonelgaz explorent 
les opportunités d’investissement
Les opportunités d’investissement, de coopération et de partenariat entre les entreprises algériennes 

et éthiopiennes dans les domaines de l’énergie et des hydrocarbures, de l’industrie pétrolière et gazière 
et des engrais ont été passées en revue par les P-DG de Sonatrach et Sonelgaz et le directeur exécutif 

de la société Ethiopian Investment Holdings, à l’occasion de la visite qu’effectue une délégation 
algérienne, conduite par le ministre de l’Energie, en Ethiopie. 

L’expertise algérienne 
mise en avant
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5 TIZI OUZOU 
La fièvre acheteuse 
gagne la ville 
A UNE SEMAINE de l’Aïd, l’ambiance 
festive envahit déjà la wilaya de Tizi 
Ouzou. Les préparatifs s’intensifient 
avec une activité commerciale qui bat 
son plein dès le soir, entre achats de 
vêtements, jouets et autres articles pour 
célébrer la fête. Les habitants, portés par 
l’effervescence de ces derniers jours de 
Ramadhan, se préparent à accueillir l’Aïd 
dans une atmosphère de joie et de 
frénésie. Ce climat particulier, 
perceptible à travers les comportements 
et les actions des habitants, notamment 
en soirée, annonce l’imminence de cet 
événement festif. En effet, dès après le 
f’tour, la ville prend vie, avec une 
effervescence palpable dans les rues. 
Contrairement aux premières soirées du 
Ramadhan, plutôt tranquilles et 
consacrées à la détente, les dernières 
nuits voient les familles se précipiter vers 
les magasins pour leurs achats. Les 
commerçants, quant à eux, rivalisent 
d’ingéniosité en exposant une large 
gamme de produits. L’offre est variée, 
allant des babioles et petits jouets pour 
enfants aux vêtements pour tous les 
goûts, aussi bien pour hommes que pour 
femmes. A Draâ Ben Khedda, les espaces 
commerciaux sont également pris 
d’assaut après le f’tour. Si les préparatifs 
pour l’Aïd commencent déjà pendant la 
journée, c’est surtout la nuit que l’activité 
commerciale prend un rythme 
effervescent, presque frénétique. Les 
veillées, plus tardives ces derniers jours 
du Ramadhan, témoignent de 
l’effervescence croissante. En somme, 
l’Aïd approche à grands pas, au grand 
bonheur des citoyens, et l’enthousiasme 
est à son comble. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine 
 
MÉDÉA 
Radio Médéa souffle 
sa 15e bougie 
LA RADIO locale de Médéa a soufflé son 
15e anniversaire par l’organisation d’une 
cérémonie au niveau de son siège situé 
au pôle urbain au chef-lieu de wilaya, en 
présence du wali, Djillali Doumi, 
accompagné du P/APW par intérim. La 
délégation officielle a été invitée à une 
visite guidée des locaux de la radio et 
reçu des présentations de son staff 
journalistique et administratif, ainsi que 
des explications sur le travail 
radiophonique et la préparation des 
programmes émis sur ses ondes. 
Le wali a félicité à cette occasion les 
membres de la famille de la Radio 
régionale Médéa pour leur 
professionnalisme et a saisi cette 
opportunité pour souligner la crédibilité 
dont jouit la Radio Médéa eu égard à son 
rôle dans la promotion de l’information 
de proximité et d’être le porte-voix du 
citoyen pour faire part de ses 
préoccupations aux autorités. Car, dira le 
1er responsable de la wilaya, la radio a 
pour rôle d’être au service du citoyen en 
lui fournissant une information complète 
et objective pour arriver à gagner sa 
confiance et, plus généralement, la 
confiance de l’opinion publique. «Outre 
son rôle à transmettre les préoccupations 
des habitants de la wilaya, elle doit 
également éclairer les citoyens sur les 
efforts des pouvoirs publics dans le 
domaine du développement en allouant 
des projets répondant aux besoins des 
citoyens et contribuant à améliore son 
cadre de vie. Le wali a supervisé une 
cérémonie organisée en l’honneur des 
animateurs du concours religieux lancée 
par la radio pour le choix des meilleures 
voix dans l’interprétation d’El Adhan 
intitulée «Salil Bilal» (descendant de 
Bilal), en référence au compagnon et 
premier muezzin du prophète (Sssl). 

Nabil B. 

L’achat de vêtements neufs 
pour les enfants pour la fête de 
l’Aïd El Fitr a débuté à Blida. 
Après l’effervescence des 
courses de fruits et légumes au 
début du mois de Ramadhan, ce 
sont désormais les magasins 
spécialisés en habillement pour 
enfants qui attirent une foule 
croissante. 
Pour respecter cette tradition, 
de nombreuses familles doivent 
consentir des sacrifices finan-
ciers pour faire plaisir à leurs 
enfants. «Je fais tout ce qui est 
possible pour satisfaire mes 
trois enfants, quitte à emprun-
ter de l’argent. Je ne peux pas 
voir mes enfants sans vête-
ments neufs pour cette fête», 
déclare un chef de famille. 
Entre boutiques de luxe, vête-
ments chinois, turcs et fripe-
ries, les rues et ruelles des 
villes de la wilaya de Blida sont 
bondées. a une semaine de la 
célébration, les commerces 

prospèrent dans de nombreux 
magasins. Chaque année, la 
veille de la fête, les magasins 
de vêtements sont pris d’assaut 
par les parents venus acheter 
des tenues pour leurs enfants. 
Des familles entières envahis-
sent les magasins et grandes 
surfaces, surtout à Blida, chef-
lieu de la wilaya, à la recherche 
de bonnes affaires pour faire 
plaisir à leur progéniture. 
Les gens se bousculent devant 
les magasins du boulevard des 
20 Mètres, à Bab-Dzaïr, ou 
encore dans d’autres quartiers 
huppés de Blida, des endroits 
privilégiés pour les ménages en 
raison de l’abondance du 
choix, particulièrement après 
l’ouverture de nouvelles bou-
tiques de marque du côté de 
Ouled Yaïch. 
Certains parents ont déjà fait 
leurs achats pour l’Aïd, avant 
même d’entamer le mois de 
Ramadhan, afin d’éviter les 

bousculades, mais surtout la 
hausse des prix des articles ves-
timentaires à l’approche de 
l’Aïd. «On s’est mis d’accord, 
mon mari et moi, pour faire nos 
emplettes avant le mois sacré. 
Maintenant, on est à l’aise, 
mais on pense toujours aux 
gâteaux», souligne Malika, une 
maman de deux enfants. 
Pour Djelloul, interrogé dans 
un magasin du boulevard des 
20 Mètres, la flambée des prix 
du prêt-à-porter est un sujet de 
préoccupation. «C’est vrai 
qu’il y a des commerces qui 
affichent des prix abordables, 
avec des tenues dont les prix 
varient entre 2500 et 3500 DA, 
mais le problème réside dans la 
qualité. On doit faire le tour des 
magasins pour dénicher les 
bonnes affaires», précise-t-il. 
En effet, la moyenne des 
dépenses pour habiller un 
enfant varie entre 10 000 et 
15 000 DA. Il convient de 

signaler que de nombreuses 
boutiques ont lancé des soldes 
allant de 20 à 50% à l’occasion 
de l’Aïd. Malgré ces promo-
tions, plusieurs ménages ne 
peuvent pas acheter de vête-
ments pour leurs enfants, et 
c’est vers la friperie qu’ils se 
tournent. Depuis quelques 
jours, les magasins de fripes 
sont prisés par une clientèle de 
second plan. Cette dernière est 
généralement composée de per-
sonnes figurant sur les listes 
des démunis, bénéficiant de 
l’aide de l’État, comme le couf-
fin du Ramadhan. «C’est 
presque impossible d’acheter 
un pantalon, c’est trop cher 
pour moi. J’ai quatre garçons, 
que vais-je faire ? C’est pour-
quoi je me suis rabattu sur la 
friperie, au moins j’aurai un 
pantalon et un tricot pour cha-
cun d’eux», s’exclame Musta-
pha, presque en larmes. 

T. Bouhamidi 

VÊTEMENTS DE L’AÏD À BLIDA 

Une saignée pour les ménages

Le projet d’extension de l’aéroport, 
tant souhaité par les autorités et les 
élus, y compris l’APW, depuis de 

nombreuses années, sera enfin pris en char-
ge, à la grande satisfaction de tous les 
acteurs concernés. «Un dossier portant sur 
l’extension de l’établissement aéroportuai-
re sera préparé conformément à la deman-
de du ministre des Transports, Saïd 
Sayoud, lors de sa visite à Béjaïa jeudi der-
nier», a indiqué avant-hier le wali de 
Béjaïa, Kamel-Eddine Karbouche, lors de 
son intervention à la Radio Soummam. 
Dans ce cadre, l’étude d’extension de la 
piste d’atterrissage de l’aéroport, réalisée il 
y a plusieurs années, sera mise à jour. Selon 
le premier responsable de la wilaya, «l’étu-
de technique d’extension, qui avait été réa-
lisée il y a longtemps et qui avait ensuite 
été gelée, sera actualisée afin de lancer ce 
projet, qui devrait, en définitive, permettre 
à l’aéroport de Béjaïa de devenir un véri-
table aéroport international». Pour rappel, 
l’étude en question avait évalué le coût glo-
bal du projet à 4500 milliards de centimes, 
nécessaires pour améliorer le trafic aérien. 
M. Karbouche a également précisé : «Ce 
projet prévoit une double extension de la 
piste d’atterrissage, vers la mer et vers la 
RN9, ainsi que l’extension du parking et 
l’exploitation des espaces non exploités.» 
Concernant l’extension de la piste d’atter-
rissage vers la RN9, «une procédure de 
déclassement des terrains agricoles sur les-
quels les travaux doivent être réalisés sera 
lancée dans les plus brefs délais», a ajouté 
le chef de l’exécutif de wilaya. 
Il est à rappeler que le ministre des Trans-
ports, Saïd Sayoud, qui était en visite à 
Béjaïa, jeudi dernier, a donné son accord 
pour initier ce projet d’extension de l’aéro-
port, en réponse aux demandes des autori-
tés de wilaya et de l’APW. Le ministre a 
également insisté sur «l’exploitation des 
espaces vides» de l’aéroport. M. Kar-
bouche a, par ailleurs, fait savoir que le 

président-directeur général de l’entreprise 
australienne, Terramin Australia Limited, 
en charge de l’exploitation de la mine de 
zinc et de plomb de Thala Hamza et Ami-
zour, a exprimé son désir d’investir dans le 
secteur du tourisme à Béjaïa.  
Il a ajouté : «Le responsable de cette entre-
prise ainsi qu’un grand opérateur chinois 
ont récemment visité Béjaïa et plusieurs 
sites touristiques et infrastructures de base, 
tels que le port, l’aéroport, Cap Carbone et 
la côte ouest, notamment la localité de 
Boulimat. Leur objectif était de prospecter 
ces lieux et d’évaluer le potentiel touris-
tique réel de la wilaya et de ses infrastruc-
tures, afin d’étudier la possibilité d’investir 
dans ce secteur.» 
Pour rappel, lors de sa visite à Béjaïa, M. 
Sayoud a décidé de mettre en place une 
commission interministérielle visant à 
identifier les insuffisances de l’aéroport et 

à proposer des solutions pour améliorer les 
conditions d’accueil des voyageurs, le trai-
tement des bagages et le trafic aérien, 
notamment pendant les fêtes de l’Aïd et la 
saison estivale à venir.  
Grâce à ce nouveau projet, l’aéroport de 
Béjaïa devrait être en mesure d’accueillir 
au moins 8 avions par jour, contre 4 actuel-
lement, sachant qu’en période estivale, 
l’aéroport reçoit jusqu’à 96 avions. 
En outre, le président de l’APW de Béjaïa 
a proposé au ministre des Transports la réa-
lisation d’une étude globale pour procéder 
à une extension progressive des infrastruc-
tures de l’aéroport, y compris l’extension 
de la piste d’atterrissage de 800 m vers la 
mer. Il a également souligné la nécessité de 
mettre en œuvre les démarches nécessaires 
pour obtenir la conformité de la nouvelle 
gare maritime. 

N. Bensalem

L’AÉROPORT DE BÉJAÏA PRÉPARE SON EXTENSION 

Un grand saut vers l’international
La wilaya de Béjaïa se prépare à une transformation majeure avec l’extension de son aéroport 
Soummam Abane Ramdane. Après des années de demandes et de projets restés en suspens,  

les autorités locales et nationales lancent enfin les travaux nécessaires pour faire de cet aéroport 
un véritable hub international. Cette extension permettra de doubler la capacité d’accueil, 
de moderniser les infrastructures et de répondre à la demande croissante du trafic aérien, 

notamment en période estivale. 

Une transformation 
majeure
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RAMADAN, CE MOIS DE JEÛNE, DE 
PIETE ET DE SACRIFICE, FACE A LA 

MONDIALISATION DEVORANTE
Par Cheikh Tahar Badaoui 

 

L’ Islam se posa ainsi en héritier de 
la doctrine d’Abraham, 
constructeur de la Ka’ba, Salut 

Divin Sur Lui, et sera dès lors la Religion 
d’une Communauté intermédiaire, média-
ne, qui prêchera la modération dans les 
jugements et les comportements  des 
hommes, la coexistence pacifique entre les 
peuples et aboutira avec la contribution de 
tous, à édifier l’homme nouveau, vivant en 
parfaite harmonie avec soi-même, ses 
semblables, son milieu environnant et 
n’adorant qu’une Seule divinité : Allah, 
Maître des Mondes, et Gloire à Lui Seul, à 
l’abri de tout fanatisme de droite ou de 
gauche, sous quelque appellation qu’il 
soit. 
Par ailleurs, en matière d’abrogation, l’in-
terdiction définitive des boissons alcooli-
sées et la pratique des jeux de hasard a 
connu quant à elle une évolution régle-
mentaire indéniable. En effet, le vin et par 
voie de conséquence, toute boisson alcoo-
lisée et tout ce qui est de nature à provo-
quer chez l’homme, l’enivrement, l’ivres-
se ou perte de la raison, même pris en 
quantité très négligeable, furent prohibées 
progressivement. 
C’est ainsi que dans une première phase, 
le Saint Coran mit en garde les croyants 
contre le vin auquel fût lié le jeu de hasard. 
Si cette boisson enivrante présente 
quelque avantage, il n’en demeure pas 
moins que le péché qu’elle abrite est beau-
coup plus grand, car les conséquences 
fâcheuses qu’elle entraîne amincissent 
toute sensation de plaisir qui pourrait s’y 
confiner quelque part, tel que le confirme 
le Saint Coran : 
« Il T’interrogent au sujet du vin et du jeu 
de hasard ; Dis : tous deux comportent un 
grand péché et un avantage pour les 
hommes, mais, cependant, leur péché 
demeure plus grand que leur utilité. » 
(Sourate dite « Al-Baqarah » ou dite « La 
Vache » Verset 219). 
L’on rapporte à ce sujet que le Calife 
‘Umar Ibn Khettab, alors grand compa-
gnon du Prophète, que Dieu agrée son 
âme, avait fait cette première prohibition 
du vin, une invocation que voici : « Dieu, 
donne nous à propos du vin une explica-
tion claire. » Alors le Seigneur révéla au 
Prophète Salut Divin Sur Lui le Verset 
suscité.  
Ce noble compagnon fût convoqué pour 
l’informer de la mesure divine. Non satis-
fait, comme si son instinct lumineux lui fit 
entendre qu’il ne s’agit pas d’une interdic-
tion définitive, il invoqua Dieu pour en 
connaître davantage. Dieu révéla : «Ô 
vous qui croyez, n’approchez guère la 
prière en état d’ivresse, jusqu’à ce que 
vous sachiez ce que vous dites. » (Sourate 
dite « Les femmes » Verset 43).  
Cette mesure préventive corrigea un tant 
soit peu, certains comportements : 
quelques compagnons, alors ivres, blas-
phémèrent inconsciemment dans leurs 
prières au lieu d’invoquer Dieu. Le com-
pagnon ‘Umar fût convoqué une deuxième 
fois pour lui apprendre la réponse du Sei-
gneur. Non satisfait encore une fois, il 
invoqua Dieu à ce propos. La réponse du 
Ciel fût aussitôt révélée et ainsi consignée 
dans la Sourate dite  « La Table Servie » 
(Versets 90 et 91).  
Une troisième fois, ce noble et fidèle com-
pagnon fût convoqué à cet effet et lors-
qu’on arriva dans la citation des Versets à 
l’injonction divine : « N’allez -vous pas en 

finir ? », ce compagnon, comblé de plaisir 
dit alors : « Nous en avons fini ; nous en 
avons fini !! ». Ces Versets énoncent : « Ô 
vous qui croyez, le vin, le jeu de hasard, 
les pierres dressées (bétyles ou stèles) et 
les flèches divinatoires ne sont qu’une 
abomination et œuvre du diable. Ecartez 
vous en pour votre félicité. Satan ne veut 
qu’embusquer parmi vous la haine et 
l’exécration par la boisson fermentée et le 
jeu d’argent et de vous empêcher par ce 
fait d’invoquer Dieu et de le prier. Etes-
vous prêts à vous en abstenir ??. ». 
L’on rapporte de source authentique et 
vérifiée que Abderrahman ben Wa’la posa 
un jour à Ibn ‘Abbas (cousin du Prophète) 
que Dieu agrée leur âme, la question de 
savoir si la vente du vin est-elle ou non 
licite ? Cet érudit lui répondit : « L’Envoyé 
de Dieu, Salut Divin Sur Lui, avait un ami 
de Thaqif ou de Dews. 
Lors de la conquête victorieuse de la 
Mecque par le Prophète (en l’an VIII de 
l’Hégire, soit deux années après le fameux 
Pacte de conciliation contresigné entre le 
Prophète d’une part, et les Quraychites 
d’autre part), cet ami accueillit le Vénéré 
Prophète  avec une outre de vin qu’il vou-
lait lui offrir. L’Envoyé de Dieu Salut 
Divin Sur Lui  dit : « Ô un tel n’es tu pas 
au courant que Dieu l’a interdit ? ». Sur ce, 
l’homme demanda à son serviteur d’aller 
vendre l’outre. L’Envoyé de Dieu répliqua 
instantanément : « Ô un tel,  qu’est ce que 
tu lui as ordonné de faire ? » « Je lui ai 
ordonné de la vendre. » dit l’homme. Le 
Prophète lui fit comprendre que « celui qui 
a interdit la consommation en a interdit la 
vente. » Alors, l’homme demanda à son 
serviteur d’en  verser le contenu sur le sol. 
». 
Le Saint Coran est effectivement catégo-
rique au sujet de la prohibition des bois-
sons enivrantes quels que soient leur natu-
re ou le produit qui sert à leur fabrication. 
De même, l’injonction prophétique en est 
aussi bien claire que menaçante. 
En effet, il est rapporté selon Abou Daoud 
que le Messager de Dieu Salut Divin Sur 
Lui a dit : « Dieu a maudit le vin, celui qui 
le boit, qui l’offre à boire, qui le vend, qui 
l’achète, qui presse son fruit en jus (desti-
né à la fermentation) qui lui est pressé, qui 
le porte, qui lui est destiné, et celui qui 
touche son prix. » 
Notre Mère Oumou Salama (épouse de 

notre Prophète) que Dieu agrée son âme a 
rapporté : « Ma fille fût malade, je lui pré-
parai du vin dans un cruchon. Quand le 
Messager de Dieu ; Salut Divin Sur Lui, 
entra chez lui et me dit : « Que fais-tu 
Oumou Salama ? Je lui répondis  que je 
remédiais au mal de ma fille avec le vin. Il 
me dit alors : « Dieu, l’Exalté, n’A point 
conçu  de remède pour Ma Communauté, 
dans ce qui lui est interdit. »  
Abou Moussa, que Dieu agrée son âme, a 
demandé au Prophète, Salut Divin Sur Lui 
: « Ô Messager de Dieu, donne-nous une 
fetwa au sujet de deux liqueurs que nous 
fabriquions au Yémen à savoir : le « Bit’a 
» fait du miel fermenté au point qu’il 
devienne enivrant, et le « Maser » fait à 
base d’orge et de maïs (bière connue de 
nos jours), également enivrant. » Le Pro-
phète Salut Divin Sur Lui auquel le Sei-
gneur l’Omniscient a donné les clefs des 
mots, lui répondit : « Toute matière 
enivrante est prohibée. ». Le Prophète n’a 
donc pas distingué entre ce qu’on mange 
ou ce qu’on boit ; Ainsi, on peut consom-
mer  du vin avec du pain et le hachich 
(connu d’ailleurs sous l’invasion tartare de 
l’Etat islamique) peut quant à lui être 
consommé comme boisson ou comme 
nourriture etc. 
Les Versets 90 et 91 susvisés rassemblent 
les boissons alcoolisées, les jeux de 
hasard, côte à côte avec les pratiques poly-
théistes par lesquelles les païens de la 
période préislamique se consultaient 
l’avenir les uns les autres, en se confiant 
corps et âme à leurs idoles ou alors pour 
entreprendre ou non quelque chose. Toute 
initiative dépend désormais du bon vouloir 
de la statue vénérée. Tous ces interdits res-
tent logés à la même enseigne, celle du 
diable démon, de telle sorte que tous leurs 
adeptes, avertis soient-ils  ou fans, sont 
frappés d’une malédiction du Seigneur. 
Plusieurs jeux sont considérés comme 
étant de hasard : le trictrac, les échecs, les 
dés, les noix, les œufs et les galets et 
autres. Ces choses là sont des moyens de 
pari pour gagner illicitement de l’argent, 
sans aucune contrepartie ni service fourni. 
Cet enrichissement sans cause comme 
diraient les juristes, est un gain illicite car 
Dieu l’interdit en disant fermement : « Ne 
dévorez pas à tort vos biens entre vous. » 
(Sourate dite « Al Baqarah » Verset 188). 
Le Prophète, Salut Divin Sur Lui a dit :  

« Il y a des hommes qui administrent 
injustement les biens de Dieu, ils auront 
certainement leur part de l’Enfer au jour 
de la Résurrection. » et les jeux de hasard, 
entre autres, en sont le moyen efficace. 
Il va sans dire que les théologiens sont 
divisés à propos des jeux des échecs et des 
dés dans la mesure où on les joue seule-
ment pour s’amuser et sans mise. La majo-
rité opte pour l’interdiction de tous ces 
jeux avec ou sans pari ; à l’exception du 
Maître Echafi’i qui trouve dans le jeu des 
échecs un moyen non seulement de se 
divertir mais aussi une forme stratégique 
de combats et un moyen pour développer 
l’intelligence, mais à condition que ce jeu 
soit sans pari et n’éloigne pas l’homme 
d’accomplir ses devoirs d’une manière 
générale. Toutefois, ces conditions sont 
difficiles à respecter car souvent l’on est 
absorbé par les jeux au point de s’oublier 
soi-même et de ne penser qu’à vaincre 
l’adversaire. 
L’interdiction des jeux de hasard ne vise 
pas seulement cette forme de jeux mais 
englobe toute action fondée sur de fausses 
espérances. D’une façon générale, l’Islam 
prohibe toute acquisition de biens qui n’a 
pas pour origine un effort sain et constant 
En outre, la chance ne sourit pas toujours 
aux audacieux, car miser quelque chose 
est toujours problématique. De plus, les 
pertes subies dans les paris incitent le 
joueur passionné à récidiver dans l’espoir 
de récupérer son capital ou d’en gagner 
davantage ; ce qui ne manquera pas d’in-
fluer sur son caractère ou son comporte-
ment, ou les deux à la fois, ce qui   le pous-
se  malgré lui, à  déséquilibrer le bonheur 
de sa famille et déstabiliser la situation de 
ses enfants. Plus grave encore, la passion 
du jeu détourne le croyant de ses obliga-
tions envers Dieu, ses semblables, envers 
soi-même, envers son environnement, tel 
qu’un parasite vivant au dépens de la 
société. Les jeux de hasard constituent par 
conséquent, une ruine à la fois morale et 
matérielle. 
Dans un premier temps, le Saint Coran, 
joignant les jeux de hasard aux boissons 
alcoolisées, ne les interdisait pas formelle-
ment. Il déconseilla de s’en remettre aux 
jeux de probabilités qui renferment peut 
être quelques avantages mais conduisent 
le plus souvent ceux qui les pratiquent à 
des actes abominables et immoraux.

PARTIE 21
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MOULOUDJI EN VISITE À BLIDA 

600 000 repas par jour servis 
dans 2 200 restaurants Rahma 

La ministre de la Solidarité nationale, de la Famille et de la Condition de la femme, Mme Soraya Mouloudji, 
a annoncé depuis Blida qu’en ce mois sacré de Ramadhan, son ministère a accompagné de nombreuses 

associations dans l’ouverture de restaurants Rahma. Elle a précisé qu’un total de 2.200 restaurants 
avaient été ouverts, offrant plus de 600.000 repas par jour.

L
a ministre a également assisté avant-hier 
à un événement spécial pour partager le 
« Big Iftar » organisé par l’Association 

Kafil El Yatim de Blida, en collaboration 
avec le CREA (Conseil du Renouveau Éco-
nomique Algérien), au stade Chahid 
« Hamoud Daidi » en plein centre-ville de 
Blida. Plusieurs personnalités, dont des 
artistes, des sportifs et des patrons d’entre-
prises du « CEI », étaient conviées à cet évé-
nement. Plus de 9.000 orphelins ont pris part 
à ce « Big Iftar ». 
Lors de son allocution, le président de l’As-
sociation Kafil El Yatim, Ali Chaouati, a 
souligné que l’objectif de cet événement, 
que l’association organise chaque année 
pendant le mois de Ramadhan, est de 
répandre la joie parmi les orphelins et de 
renforcer les liens de solidarité et d’entraide. 
Il a également expliqué que la présence du 
CREA marque un lien établi sous l’égide du 

ministère de la Solidarité et du wali de Blida. 
De son côté, la ministre a salué cette initiati-
ve, estimant qu’elle « incarne et renforce les 
valeurs de solidarité, de cohésion et d’unité 
nationale », tout en remerciant tous les 
acteurs ayant travaillé d’arrache-pied pour la 
réussite de ce « Big Iftar », ainsi que ceux 
qui ont contribué sans relâche tout au long 
du mois de Ramadhan pour offrir des repas, 
notamment aux passants. Il est à noter que 
plus de 3.000 orphelins ont bénéficié de 
vêtements pour l’Aïd ce jour-là. 
Dans un autre ordre d’idées, une cérémonie 
honorifique a été organisée à la salle 
« Royal » de la ville de Boufarik, où plu-
sieurs lauréats des récitations du Saint Coran 
et du Hadith Ennabaoui Echarif ont été 
honorés par l’Association « Ennour » de 
Boufarik, sous la présidence de M. Billel 
Smaili, en collaboration avec la direction des 
affaires religieuses de la wilaya de Blida. 

L’événement a réuni plusieurs invités, dont 
des personnalités civiles et sécuritaires. 
Cette 29e édition des récitateurs du Saint 
Coran a débuté plusieurs semaines avant le 
mois sacré de Ramadhan et a concerné 
toutes les mosquées et écoles coraniques de 
la région de Boufarik. « Comme chaque 
année, nous nous sommes mis au travail bien 
avant le Ramadhan. Plus d’une centaine de 
concurrents, de toutes tranches d’âge et de 
sexe, en provenance des mosquées et écoles 
coraniques, ont participé à cet événement, 
sous l’écoute d’une commission composée 
de quatre imams et professeurs, qui ont 
sélectionné plus d’une vingtaine de lauréats 
», a déclaré Billel, président de l’association, 
à la presse. 
Ainsi, 12 Omra ont été attribuées aux lau-
réats ayant appris les 60 Hizbs, dont le jeune 
écolier Haroun Yahiaoui, âgé de 11 ans. 

T. Bouhamidi

PÉRIMÈTRE IRRIGUÉ DE «TAFNA ISSER» À TLEMCEN 

Mise en service de la 2e phase
LE MINISTRE  des Ressources en eau, Taha 
Derbal a supervisé, avant-hier, la mise en 
service de la deuxième phase du périmètre 
irrigué de «Tafna Isser» dans la commune de 
Fehoul (wilaya de Tlemcen). 
Dans une déclaration à la presse, le ministre, 
qui effectuait une visite de travail et d’ins-
pection dans la wilaya, a souligné que ce 
périmètre irrigué, réalisé par l’Office natio-
nal d’irrigation et du drainage, s’étend sur 
une superficie de 6.490 hectares, dont 1.714 
hectares dans la wilaya d›Aïn Témouchent 
et 4.776 hectares dans la wilaya de Tlemcen. 
Il s’agit d’un projet important qui incarne la 
volonté des autorités publiques d’étendre la 
superficie cultivable et de poursuivre la 
dynamique du secteur agricole. 
M. Derbal a déclaré que ce projet est straté-
gique et créateur de richesse et d’emplois et 

soutient le secteur agricole et la dynamique 
économique dans la wilaya, appelant les res-
ponsables du secteur des ressources en eau à 
travailler en coordination avec les représen-
tants du secteur agricole et à impliquer les 
agriculteurs tout en écoutant leurs préoccu-
pations. 
Le ministre a aussi ordonné l’ouverture 
d’une unité d’exploitation relevant de l’Offi-
ce national d’irrigation et de drainage dans 
ce secteur du périmètre irrigué avant le mois 
de juillet prochain, avec un budget de 60 
millions DA, afin de superviser la gestion 
des grands périmètres agricoles de la région, 
sous la tutelle du ministère des Ressources 
en eau. Par ailleurs, il a supervisé la mise en 
service de la station de traitement des eaux 
usées dans la commune de Sebdou, qui 
s’étend sur une superficie de 4 hectares et 

dispose d’une capacité de production de 
60.000 mètres cubes d’eau par jour, permet-
tant d’irriguer plus de 500 hectares de terres 
agricoles avoisinantes. Le ministre a qualifié 
ce projet de «stratégique et structurant» et a 
ordonné la réalisation d’une étude d’une 
valeur de 60 millions DA pour réutiliser les 
eaux usées traitées par cette station. En inau-
gurant la station de pompage et des canalisa-
tions dans la commune de Sidi Medjahed, il 
a indiqué que la wilaya de Tlemcen avait 
bénéficié, l’été dernier, d’un programme 
d’urgence d’une enveloppe de 1,7 milliard 
DA, dont la majorité des projets ont été réa-
lisés et sont entrés en service pour renforcer 
l’approvisionnement en eau potable. 
Le ministre a également inspecté la station 
de traitement de l’eau potable dans la com-
mune de Bouhlou. R. R.

BATNA 
Commémoration du  
69e anniversaire de la 
mort du martyr 
Mostefa Ben Boulaïd 

LE MINISTRE  des Moudjahidine 
et des Ayants droits, Laïd Rebiga, 
accompagné du secrétaire général 
de l’Organisation nationale des 
Moudjahidine (ONM), Hamza 
Laoufi, du wali de Batna, Moha-
med Benmalek et du wali délégué 
de Barika, Saïd Bou Eddeheb, a 
présidé avant-hier au village de 
Nara (commune de Menaâ), les 
cérémonies officielles commémo-
rant le 69ème anniversaire de la 
mort du héros Mostefa Ben Bou-
laïd. 
Le programme a débuté au Carré 
des Martyrs de Nara par une céré-
monie de recueillement à la mémoi-
re du Chahid Ben Boulaid et de 
tous les martyrs qui donné leur vie 
pour l’indépendance de l’Algérie. 
M. Rebiga a ensuite assisté, à la 
salle omnisports du village, à la 
remise de prix aux établissements 
scolaires lauréats du concours his-
torique du martyr Mostefa Ben 
Boulaïd. 
Prenant la parole à cette occasion, 
le ministre, a mis en exergue «l’im-
portance de la commémoration de 
tels souvenirs», en soulignant que 
le chahid Ben Boulaïd est «un 
modèle unique de sacrifice et d’ab-
négation et une source d’inspiration 
pour les générations», car, a-t-il dit, 
«il s’agit d’un dirigeant hors pair et 
d’un héros emblématique qui a 
donné sa richesse et sa vie pour que 
l’Algérie recouvre sa souveraineté». 
«En exécution des directives du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, qui a tou-
jours insisté sur l’importance de la 
préservation de la mémoire nationa-
le, le ministère des Moudjahidine 
est mobilisé pour protéger le legs 
des martyrs et transmettre leur 
noble message aux générations 
futures qui doivent être conscientes 
des immenses sacrifices de ces 
valeureux héros, et des souffrances 
du peuple algérien qui a subi toutes 
sortes d’injustices, d’oppressions et 
d’abus pour la liberté et l’indépen-
dance», a ajouté M. Rebiga. 
Le ministre a également affirmé 
que son secteur ministériel a adopté 
«une approche ouverte, fondée sur 
l’aspect scientifique et académique, 
et en conformité avec toutes les 
nouvelles méthodes qui s’inscrivent 
dans le cadre du renforcement de la 
protection du cordon de communi-
cation entre les générations et 
visant à mettre à nu les manœuvres 
de ceux qui sont encore figés dans 
l’illusion de nier le passé et de 
renier des faits de l’histoire». M. 
Rebiga a également souligné que le 
message du martyr Mostefa Ben 
Boulaïd et de ses compagnons 
Chouhada «nous impose aujour-
d’hui d’être vigilants et conscients 
de tous les risques dans un monde 
en mutation et impitoyable, et des 
défis auxquels notre pays est 
confronté aujourd’hui et à l’ave-
nir». Au cours de sa tournée, le 
ministre des Moudjahidine s’est 
rendu dans la commune d’Arris, où 
il a visité la demeure de Ben Bou-
laïd, transformée depuis 2011 en 
musée. Après avoir reçu, in situ, 
des explications sur ce repère qui a 
attiré, cette année, plus de 6.000 
visiteurs de différentes régions du 
pays, le ministre a honoré la famille 
du martyr, en l’occurrence son fils 
Abdelhak et sa fille Nabila, ainsi 
qu’un certain nombre de moudjahi-
dine. 

R. R. 
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LA PHILATÉLIE AU SERVICE DU PATRIMOINE ALGÉRIEN 

Les tenues traditionnelles de l’Est 
algérien immortalisées en timbres-poste 
S

ymbole d’élégance, le riche héritage 
vestimentaire du Grand Est algérien, 
récemment inscrit au patrimoine 

mondial, s’illustre encore une fois en s’ar-
rachant une place dans le splendide monde 
de la philatélie nationale. Une série de 
timbres-poste dédiée à ces tenues fémi-
nines traditionnelles a été officiellement 
lancée, lundi 24 mars 2025, au Palais de la 
Culture «Moufdi Zakaria». Sous le parrai-
nage du ministère de la Culture et des Arts 
et du ministère de la Poste et des Télé-
communications, cette cérémonie a réuni 
des personnalités du monde culturel et ins-
titutionnel afin de célébrer une facette pré-
cieuse du patrimoine national. Entre hom-
mage aux artisans et mise en lumière de ce 
savoir-faire ancestral, cet événement ins-
crit désormais ces habits emblématiques 
dans la mémoire philatélique et renforce 
du coup leur portée patrimoniale à l’échel-
le internationale. 
L’événement s’est déroulé en présence de 
plusieurs personnalités institutionnelles et 
culturelles, dont Maryam Sharfi, commis-
saire nationale à la protection de l’enfance, 
le secrétaire général du Haut-Commissa-
riat à l’Amazighité, ainsi que le président 
de l’Autorité nationale de régulation de 
l’audiovisuel. Des représentants du secteur 
de la culture et du patrimoine, à l’image du 
directeur du Centre national de recherche 
en préhistoire, anthropologie et histoire, 
ainsi que du Musée national des arts et 
expressions culturelles traditionnelles 
«Palais du Bey» de Constantine, ont éga-
lement assisté à cette cérémonie, aux côtés 
de figures artistiques. 
 
UN PATRIMOINE À L’HONNEUR SUR 
TIMBRE POSTAL 
Un documentaire a été projeté, pour la cir-

constance, sur les tenues féminines fes-
tives de l’Est algérien. Dans son allocution 
d’ouverture, le ministre de la Culture et 
des Arts a souligné l’importance de cet 
événement, mettant en avant la symbo-
lique forte d’une telle initiative qui inscrit 
les tenues traditionnelles dans la mémoire 
philatélique nationale et internationale. 
« Ce n’est pas un hasard si ces habits sont 
aujourd’hui immortalisés sur des timbres. 
C’est le fruit d’un travail de longue halei-
ne mené par le ministère pour protéger et 
promouvoir notre patrimoine, un héritage 
indissociable de notre identité culturelle et 
un levier économique porteur de riches-
se », a-t-il déclaré. 
Il a également rendu hommage aux arti-
sans et chercheurs qui ont contribué à la 
documentation et à la transmission de ces 
traditions vestimentaires à travers le 

temps, ainsi qu’aux créateurs ayant 
modernisé et valorisé ces pièces embléma-
tiques du patrimoine vestimentaire algé-
rien. 
Le ministre de la Poste et des Télécommu-
nications, pour sa part, a rappelé le rôle 
majeur joué par la philatélie dans la sauve-
garde de la mémoire collective, indiquant 
que son ministère a émis plus de 450 
timbres consacrés à la promotion du patri-
moine national. « Ces timbres ne sont pas 
seulement destinés à la circulation locale, 
ils deviennent de véritables ambassadeurs 
culturels, véhiculant l’image et l’histoire 
de l’Algérie à travers le monde », a-t-il 
affirmé. 
La cérémonie a été marquée par la présen-
tation officielle des timbres représentant le 
caftan, la gandoura et la melhfa, emblèmes 
du raffinement et du savoir-faire ancestral 

des femmes du Grand Est algérien. La 
directrice des timbres-poste, Mme Bouaz-
zara, a donné un aperçu détaillé de ces 
nouvelles émissions philatéliques, mettant 
en lumière leur importance dans la trans-
mission du patrimoine. 
Le point culminant de l’événement fut la 
levée du voile sur ces nouvelles œuvres 
philatéliques et l’apposition du cachet du 
premier jour d’émission par les ministres 
présents. La soirée s’est poursuivie avec 
des intermèdes musicaux assurés par l’Or-
chestre national féminin de l’Opéra d’Al-
ger. Des artistes spécialisés dans la 
conception de timbres ont, par ailleurs, été 
honorés, notamment Tahar Boukouri et Ali 
Karbouche, pour leur contribution à la pré-
servation et à la mise en valeur du patri-
moine algérien à travers l’art philatélique. 

A. B. 

UNE MISSION DE L’UNESCO EN VISITE SUR LES LIEUX 
Opération de numérisation du site archéologique de Timgad

UNE MISSION  d’experts du Centre du 
patrimoine mondial (UNESCO) a effectué 
une visite sur le site archéologique de 
Timgad dans la wilaya de Batna à l’effet 
d’entamer une opération de numérisation 
de ce site, classé au patrimoine mondial 
de l’humanité, a indiqué lundi un commu-
niqué du ministère de la Culture et des 
Arts. 
Cette initiative, organisée par le ministère 
de la Culture et des Arts dans le cadre de 
ses efforts «de protection et de valorisa-
tion du patrimoine national» au titre du 
projet lancé par le Centre du patrimoine 

mondial de l’UNESCO intitulé «Immer-
sion dans le patrimoine culturel», vise à 
numériser les sites archéologiques d’im-
portance mondiale dans les différentes 
régions du monde», rappelle le communi-
qué. Le site de Timgad (I siècle) «datant 
de l’époque romaine est l’un des monu-
ments archéologiques les plus importants 
d›Algérie», selon la même source. 
Son statut de patrimoine mondial «reflète 
son importance historique et culturelle 
ainsi que sa valeur universelle exception-
nelle, qui appelle à la nécessité de le pré-
server pour les générations futures», ajou-

te le communiqué. L’opération de numéri-
sation, menée par des experts du Centre 
du patrimoine mondial et des experts 
algériens et qui devrait durer jusqu’au 28 
mars, vise à «préparer des copies numé-
riques tridimensionnelles (3D) précises du 
site de Timgad en utilisant les dernières 
technologies». Cette opération, qui pré-
servera toutes les données du site de Tim-
gad sous forme numérique utilisable à 
tout moment, permettra le suivi de sa 
conservation, sa protection, sa valorisa-
tion ainsi que sa promotion», précise la 
même source. R. C. 

QUAND LES ARTS PLASTIQUES IMMORTALISENT LES HÉROS 
L’artiste Bilal Boutobba remporte le Prix national «Martyr 

Mostefa Ben Boulaïd»
L’ARTISTE BILAL  Boutobba de Constan-
tine a remporté le Prix national «Martyr 
Mostefa Ben Boulaïd» des arts plastiques, 
dont les lauréats ont été annoncés 
dimanche soir à la maison de la culture 
Mohamed-Laïd Al Khalifa de Batna en 
présence du ministre des Moudjahidine et 
des Ayants-droits, Laïd Rebiga, et du wali 
de Batna, Mohamed Benmalek. 
Les prix suivants, du 2ème au 6ème, ont 
été remportés, respectivement, par Sif-
Eddine Bouguenna de Bejaia, Abdelhakim 

Khanouf de Bordj Bou Arreridj, Brahim 
Mahdi de Sidi Bel-Abbes, Sahd Cheikh de 
Tiaret et Nidal Tabache de Batna. 
Cette manifestation, inscrite dans le cadre 
de la commémoration du 69e anniversaire 
de la mort en martyr du héros Mostefa Ben 
Boulaïd, s’est déroulée en présence d’in-
tellectuels, d’artistes, de moudjahidine et 
de cadres des secteurs de la culture et des 
moudjahidine, ainsi que de la famille du 
Chahid. Le responsable en charge de la 
gestion du secteur de la culture, Abderre-

zak Bensalem, a indiqué que ce prix, dont 
c’est la première édition, a vu la participa-
tion de 110 artistes venus de différentes 
régions du pays, parmi lesquels 6 lauréats 
ont été choisis par un jury composé d’ar-
tistes et de spécialistes dans le domaine 
des arts picturaux. 
La cérémonie de remise des prix a donné 
lieu à l’exécution de chants patriotiques et 
à une plongée virtuelle, grâce à l’intelli-
gence artificielle, dans le parcours militant 
de Ben Boulaïd, ainsi qu’un hommage à sa 

famille. Le thème de ce prix, organisé par 
la direction de wilaya de la culture et des 
arts, en coordination avec la commission 
nationale des Beaux-Arts, consistait à exé-
cuter un portrait du martyr Mostefa Ben 
Boulaïd (1917-1956) au moyen d’une 
peinture à l’huile ou à l’acrylique. 
La compétition était ouverte aux artistes 
professionnels et amateurs ainsi qu’aux 
étudiants en beaux-arts de différentes 
régions du pays. 

R. C. 
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COUPE D’ALGÉRIE (1/4 DE FINALE)  

L’USMH, le CRT et le MOB en quête 
d’exploit 

Le MO Bejaia, l’USM Harrach et le CR Témouchent tenteront l’exploit de se qualifier au dernier carré de de la Coupe d’Algérie de football, 
lors des quarts de finale de la compétition prévus mercredi, jeudi et vendredi.  

L
e match USM Harrach (L2) - ES Mos-
taganem (L.1) ouvrira les débats de ce 
tour qui se jouera ce mercredi au stade 

olympique du 5 juillet (Alger), où les Har-
rachis, actuels dauphins de la Ligue (2) du 
groupe «Centre-Est», défieront les Mosta-
ganémois, mal au point en championnat 
avec la modeste place (14e place) dans un 
match qui promet beaucoup. L’USMH qui 
sera encouragée par ses milliers de sup-
porteurs, a réalisé cette saison un excellent 
parcours dans les deux compétitions 
(Coupe et championnat).En championnat 
il vient de réduire à deux longueurs son 
retard sur le leader, le MB Rouissat, alors 
qu’en Coupe, il a déjà sorti deux cadors 
sur leur propre terrain à savoir, la JS Kaby-
lie et le MC Oran sur le même score (1-0). 
Face à l’ESM, les camarades de l’inusable 
Faouzi Chaouch viseront la passe de trois, 
à savoir l’élimination d’un 3e club de l’éli-

te. En revanche, les camarades de Hitala, 
bien qu’ils se trouvent menacés par la relé-
gation, ne se présenteront pas au temple 
olympique en victimes expiatoires, mais 
tâcheront de confirmer leur bon parcours 
dans cette épreuve «populaire» suite à leur 
qualification à ce tour sur le terrain de 
l’US Biskra (2-1). La compétition se pour-
suivra jeudi avec deux affiches au pro-
gramme. CR Témouchent (Ligue 2)- USM 
Alger (Ligue 1) et MC El-Bayadh (L1) - 
ES Sétif (L1). Les Témouchentois pen-
sionnaires de la L2, (8emes du groupe 
Centre-Ouest), affronteront à Oran, l’ogre 
usmiste, spécialiste de cette épreuve. Au 
stade Miloud-Hadefi, le CRT tentera d’ex-
ploiter l’avantage du terrain et du public 
pour damer le pion aux «Rouge et Noir» 
qui partiront selon les observateurs grands 
favoris pour le sacre finale. L’autre débat 
de cette journée mettra aux prises au stade 

Nelson Mandela  de Baraki, deux clubs de 
l’élite. Si le MCEB classé (9e), fait ses 
premiers pas à ce niveau de la compéti-
tion, ce n’est pas le cas pour ‹’l’Aigle 
noir» un grand habitué de la Coupe pour 
l’avoir remporté 8 fois tout comme l’US-
MA et le MCA. Ce sera donc un match 
très équilibré, avec un avantage pour 
l’ESS qui sera encouragé par ses suppor-
ters qui feront le déplacement à Baraki.  
Enfin, ce dernier tour sera clôturé vendre-
di prochain au stade Hocine Ait-Ahmed de 
Tizi-Ouzou, avec le match MO Bejaia-CR 
Belouizdad. Les «Crabes»évoluant  en 
«Inter-régions» (3e palier de la hiérarchie 
du  football national) auront l’immense 
honneur d’affronter le tenant  du trophée et 
détenteur du record de victoires (9) avec le 
net désir de créer le grand exploit.Les 
camarades de l’expérimenté Faouzi Yaya, 

miseront sur la volonté et l’énergie qui 
caractérisent leurs joueurs pour sortir l’ac-
tuel dauphin du championnat d’Algérie 
«Mobilis». Un pari fou, mais pas impos-
sible, clament les «Bougiotes».A signaler 
que les matchs des quarts de finale se joue-
ront avec l’utilisation de l’assistance vidéo 
à l’arbitrage (VAR) . 
Programme des quarts de finale:  
Mercredi 26 mars (22h00): 
Stade 5 juillet (Alger): USM El-Harrach (L2) 
- ES Mostaganem (L1) 
Jeudi 27 mars (22h00) : 
Stade Miloud Hadefi (Oran): CR Témou-
chent (Ligue 2) - USM Alger (Ligue 1) 
Stade Nelson Mandela (Alger): MC El-
Bayadh (L1) - ES Sétif (L1) 
Vendredi 28 mars (22h00):  
Stade Hocine Ait Ahmed (Tizi-Ouzou): CR 
Belouizdad (L1) - MO Béjaia (inter-régions). 

Le président de la FAF appelle l’ensemble des acteurs à 
s’allier au projet de développement du football national

LE PRÉSIDENT  de la Fédération algé-
rienne de football (FAF), Walid Sadi, a 
appelé tous les acteursdu football natio-
nal à accompagner le projet de l’instance 
nationale afin d’atteindre les objectifs de 
développement du football national et sa 
modernisation. 
«J’invite l’ensemble des acteurs du foot-
ball national, ainsi que la presse sportive 
à s’allier au projet de la FAF pour 
construire ensemble le futur du football 
national et garantir à la nouvelle généra-

tion de footballeurs une discipline pleine 
d’espoir», a indiqué M. Sadi, à l’adresse 
des membres de son bureau fédéral, lors 
de la première réunion ordinaire, tenue 
lundi au Centre technique national de 
Sidi Moussa (Alger). Tout en soulignant 
la portée des défis qui attendent l’action 
du bureau fédéral tout au long du man-
dat 2025-2029, le président de la FAF a 
relevé l’importance de la mise en place 
d’une stratégie efficace permettant à 
l’instance fédérale d’atteindre les objec-

tifs de développement du footballnatio-
nal. «Il est important de mettre en œuvre 
une stratégie efficace pour atteindre les 
objectifs de développement du football 
national et faire de la Fédération algé-
rienne de football une instance de réfé-
rence, qui sera en mesure de propulser le 
développement du football national et sa 
modernisation», a indiqué M. Sadi, à 
l’adresse des membres de son bureau 
fédéral, lors de sa première session ordi-
naire. Abordant le chapitre de son élec-

tion au comité exécutif de la Confédéra-
tion Africaine de Football (CAF), lors de 
son assemblée générale du 12 mars der-
nier au Caire (Egypte), le président de la 
FAF s’est félicité que l’Algérie ait pu 
reprendre son siège au sein de cette ins-
tance après une absence de huit ans et 
remercie particulièrement le soutien de 
la famille du football et des autorités 
publiques, à leur tête le président de la 
République, M. Abdelmadjid  
Tebboune. 
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ARGENTINE-BRÉSIL  

Raphinha jette de l’huile  
sur le feu avant le choc !  

A moins de 48 heures du choc entre l’Argentine et le Brésil, dans le cadre des éliminatoires à la Coupe du monde 2026, l’ailier brésilien 
Raphinha a lancé les hostilités en insultant ses adversaires argentins. Raphinha célèbre son but face à la Colombie (2-1). 

C
’est un classique du football 
qui va avoir lieu dans la nuit 
de mardi à mercredi à Bue-

nos Aires. Sur la pelouse de l’Es-
tadio Monumental, l’Argentine 
accueillera le Brésil dans le cadre 
des éliminatoires de la Coupe du 
monde 2026. Un choc déjà 
bouillant d’ordinaire, et qui le 
sera un peu plus après les récents 
propos de Raphinha. 
 Raphinha insulte les Argentins  
Dans une interview diffusée sur 
la chaîne YouTube de Romario, 
l’ailier brésilien de 28 ans s’est 
lâché au moment d’évoquer cette 

rencontre face au rival argentin. 
«Il faut les tabasser ! Sans hési-
ter. Sur le terrain et en dehors s’il 
le faut» , a lancé l’attaquant du 
FC Barcelone, avant d’insulter 
ses futurs adversaires : «En 
Argentine, il faut vraiment frap-
per, faire mal. Ce sont des 
connards.» Romario, adepte des 
phrases chocs, n’a rien fait pour 
apaiser son compatriote. Au 
contraire, le champion du monde 
1994 a insisté sur la rivalité entre 
les deux équipes, incitant ensuite 
Raphinha à marquer «un putain 
de but» contre les champions du 

monde en titre. «Je vais marquer 
! Qu’ils aillent se faire f...» , a 
répondu l’ancien Rennais. 
emplacement publicitaire 
 
L’ARGENTINE PEUT SE  
QUALIFIER POUR LE  
MONDIAL 2026  
Le Barcelonais peut désormais 
s’attendre à un accueil brûlant du 
public de l’Estadio Monumental, 
l’enceinte de River Plate, où 
l’Argentine, leader des élimina-
toires avec 28 points, n’a besoin 
que d’un match nul contre le Bré-
sil pour valider son ticket pour le 

Mondial 2026. De son côté, la 
Seleçao occupe la 3e place (21 
points) derrière l’Equateur (22 
points), mais devant l’Uruguay 
(20 points), le Paraguay (20 
points) et la Colombie (19 
points). Sur le plan personnel, 
Raphinha réalise la plus belle sai-
son de sa carrière. Au point d’être 
passé d’un indésirable au Barça à 
un candidat crédible pour le pro-
chain Ballon d’Or. Encore buteur 
et passeur décisif lors de la vic-
toire du Brésil contre la Colom-
bie (2-1) vendredi, l’Auriverde 
cumule 31 buts et 19 passes déci-
sives en 47 matchs toutes compé-
titions confondues cette saison 
(club + sélection 
 
SCALONI RÉPOND  
À RAPHINHA  
Lionel Scaloni, sélectionneur de 
l’Argentine, a répondu avec 
diplomatie à Raphinha, attaquant 
du Brésil, qui a insulté les Argen-
tins avant le match entre les deux 
équipes mardi dans les qualifica-
tions à la Coupe du monde 2026. 
Lionel Scaloni calme le jeu avant 
Argentine-Brésil, mardi (mercre-
di à 1h du matin en France). 
Raphinha, attaquant brésilien, a 
pourtant jeté de l’huile sur le feu 
en insultant les Argentins dans 
une interview à Romario, 
dimanche. «Il faut les tabasser! 
Sans hésiter. Sur le terrain et en 
dehors s’il le faut», a lancé le 
joueur du FC Barcelone. Invité 
par Romario a à marquer «un 

putain de but» contre les cham-
pions du monde, l’ancien Ren-
nais s’est alors emporté. «Je vais 
tout mettre, qu’ils aillent se faire 
foutre», a-t-il lancé. 
 
«C’EST ARGENTINE-BRÉSIL, 
C’EST IMPORTANT, MAIS ÇA 
RESTE UN MATCH DE  
FOOTBALL» 
Invité à réagir à ces propos, le 
sélectionneur argentin est resté 
très mesuré et mettant plutôt en 
avant l’amitié entre les peuples. 
«Je n’ai pas vu les déclarations 
des joueurs dans le détail, mais 
j’en ai entendu parler», a-t-il 
reconnu. «C’est Argentine-Bré-
sil, c’est important, mais ça reste 
un match de football. Je me sou-
viens de l’image après la Copa 
América 2021, de Leo (Messi) 
assis avec Neymar sur les 
marches du Maracaná. C’est 
cette image qui doit rester. Tout 
le monde veut gagner, il ne faut 
pas aller plus loin.» Leader de la 
zone Amérique du Sud, l’Albice-
leste décrochera sa qualification 
face au Brésil en cas de match 
nul. Il s’attend évidemment à des 
débats accrochés. «Demain, nous 
nous attendons à un match simi-
laire à celui contre l’Uruguay», 
a-t-il ajouté. «Nous savons que 
dans un match, on peut dominer 
et qu’ils peuvent nous dominer. 
Le Brésil a le potentiel pour nous 
dominer, car c’est l’une des 
meilleures équipes du monde, et 
nous serons prêts à cela.»

Les terribles accusations du fils de Diego Maradona 
sur la disparition de son père 

ALORS  que le procès concernant la mort 
de Diego Armando Maradona s’est ouvert 
il y a quelques jours en Argentine, le fils de 
l’ancien footballeur a lancé de lourdes 
accusations lors d’une interview. 
Le 25 novembre 2020, Diego Armando 
Maradona nous quittait à l’âge de 60 ans à 
la suite d’un arrêt cardio-respiratoire. Une 
disparition qui a ému le monde du football 
et les passionnés de ballon rond, notam-
ment en Argentine où le peuple a fait ses 
adieux au Pibe de Oro avec lors de plu-
sieurs cérémonies organisées dans tout le 
pays. Après le temps du recueillement et 
des hommages est ensuite venu le temps 
des questions concernant les circonstances 
de son décès. La justice estime qu’elles 
sont floues. En juin 2022, soit un peu 
moins de deux ans après la disparition du 
champion du monde 86, le juge de San Isi-
dro a d’ailleurs annoncé que 8 profession-
nels allaient être jugés en Argentine pour 
homicide involontaire avec circonstances 
aggravantes. 
Ils sont accusés notamment d’avoir laissé 
l’ancien footballeur dans un état critique 
durant des heures dans la «maison de l’hor-
reur» selon l’agence de presse italienne 
ANSA. Mais les personnes qui sont dans le 
box des accusés ont demandé des contre-
expertises selon The Sun il y a quelques 
mois. En attendant de faire la lumière sur 

ce qu’il s’est passé, elles sont accusées de 
négligences qui auraient potentiellement 
entraîné la mort de Maradona et risquent 
toutes des peines allant de 8 à 25 ans de 
prison, si bien évidemment elles sont 
reconnues coupables durant le procès. Un 
procès qui s’est officiellement ouvert le 11 
mars dernier dans la banlieue de Buenos 
Aires. Plus de 120 témoins sont attendus à 
la barre jusqu’à la fin du procès, qui s’éti-

rera jusqu’à la mi-juillet 2025. 
 
LE FILS DE MARADONA LÂCHE SES 
VÉRITÉS 
Mais Diego Armando Maradona Jr, le fils 
unique de la légende argentine, s’est déjà 
fait une opinion. Invité de l’émission El 
Chiringuito dans la nuit de lundi à mardi, 
celui qui est l’entraîneur de l’UD Ibarra 
dans le groupe XII de la Troisième division 

RFEF a fait de lourdes accusations. Ses 
propos sont relayés intégralement par 
Marca. «Je suis le procès pour la mort de 
mon père, et c’est une période très compli-
quée pour nous tous. Des temps difficiles 
viendront, mais nous sommes préparés. 
(…) Ce qui me fait le plus mal dans ce pro-
cès, c’est qu’ils l’ont tué. C’est aussi clair 
que ça. Ils ne l’ont pas soigné correctement 
et n’ont rien fait pour le sauver. S’ils 
l’avaient traité correctement, il pourrait 
être assis ici en ce moment.» 
Il poursuit : «je ne peux pas accepter ce 
que les médecins n’ont pas fait. Je suis sûr 
que nous prouverons qu’il y a eu négligen-
ce. Après tant d’années d’affaires et d’an-
nées passées à voler l’argent de ces gens, 
mon père leur a servi en étant mort. Pour-
quoi ? Je ne sais pas, mais il est certain 
qu’en agissant comme les médecins ont 
agi, et ceux qui les ont mis là, je n’ai pas 
d’autre choix.» Bien décidé à connaître 
toute la vérité sur le décès de son père, qui 
était en convalescence après une opération 
pour un hématome sous-dural à la tête pra-
tiquée le 4 novembre 2020, Diego Arman-
do Maradona Jr et sa famille vont devoir se 
montrer patients le temps que la justice 
fasse son travail et tranche dans cette affai-
re qui n’a pas fini de faire parler un peu 
moins de 5 ans après la disparition de l’au-
teur de la «Main de Dieu». 
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L
e géant de Cupertino ambitionne de 
faire une entrée fracassante sur le 
marché de la robotique domestique 

d’ici 2026, avec un appareil haut de 
gamme au prix abordable. Est‐ce dans 
l'ordre du possible ? 
L'année écoulée fut riche pour Apple. 
Entre l'arrivée en grande pompe de l'IA 
dans son écosystème avec Apple Intel‐
ligence, son casque futuriste hors de 
prix Vision Pro (qui peine tout de 
même à décoller) et ses ventes de 
smartphones qui atteignent des som‐
mets, l'entreprise surfe sur une très 
belle vague. Quel sera le prochain cou‐
rant ascendant que la firme de Cook 
prendra ? 
Nous vous l'écrivions au mois d'avril, il 
semblerait que l'entreprise ait jeté son 
dévolu sur la robotique domestique. 
Quelques mois après, nous en savons 
enfin un peu plus sur le projet de robot 
en maturation chez Apple. Ce dernier 
aurait bien avancé et il est possible 
qu'il soit disponible dans moins de 
deux ans à un prix avoisinant les 1 000 
dollars. 
 
Un bras robotisé et un écran iPad : 
la maison à portée de main 
Les récentes révélations de Mark Gur‐
man dans les colonnes de Bloomberg, 
laissent entrevoir l'aboutissement 
imminent d'un projet longuement mûri 
par Apple : un robot domestique. Ce 
compagnon high‐tech, dont l'arrivée 
serait pressentie pour 2026, se distin‐
guerait par une conception audacieuse, 
articulée autour d'un imposant écran 
évoquant l'iPad. Cet élément central 
serait arrimé à un bras robotisé fin, 
doté d'une certaine agilité lui permet‐
tant de s'incliner et de pivoter sur un 
axe complet de 360 degrés. Un design a 
priori plutôt minimaliste pour un robot 
qui ne sera pas un humanoïde. 

« Le dispositif est imaginé comme un 
centre de contrôle intelligent pour la 
maison, une machine de vidéoconfé‐
rence et un outil de sécurité domes‐
tique contrôlable à distance, selon des 
sources anonymes, le projet étant 
confidentiel. Le projet, baptisé J595, a 
été approuvé par la direction d'Apple 
en 2022, mais n'a commencé à prendre 
réellement de l'ampleur que ces der‐
niers mois » écrit Gurman dans son 
article. 
Ce robot se positionnerait ainsi comme 
le véritable cœur névralgique de la 
domotique moderne. Parmi ses attribu‐
tions, on peut donc noter, pour le 
moment, la gestion des communica‐
tions via Facetime et la surveillance de 
la sécurité domestique. Outre son 
esthétique soignée, l'appareil serait 
doté de capacités cognitives avancées, 
lui permettant d'identifier voix et 
visages. Cette prouesse technique 
reposerait sur une version modifiée 
d'iPadOS, couplée à une itération évo‐
luée de Siri, l'assistant vocal embléma‐
tique de la marque à la pomme. 
 
Kevin Lynch aux commandes : un 
projet colossal en route vers 2026 
À la barre de cette entreprise tita‐
nesque, Apple a placé Kevin Lynch, son 
vice‐président chargé de la technolo‐
gie. Ce dernier orchestre les efforts 
d'une pléiade de collaborateurs, plu‐
sieurs centaines selon les estimations, 
tous mobilisés pour concrétiser ce pro‐
jet. Bien qu'encore au stade de gesta‐
tion avancée, ce robot domestique vise 
une clientèle exigeante, en quête d'un 
produit alliant sophistication et acces‐
sibilité. 
 
Gurman souligne les ralentissements 
ayant jalonné ce projet, plusieurs fois 
inscrit puis retiré de l'agenda d'Apple, 

témoignant ainsi de l'ampleur du défi 
relevé par la firme. Néanmoins, l'entre‐
prise semble résolue à tenir ses enga‐
gements, visant une commercialisation 
entre 2026 et 2027. 
 
Si certains détails techniques demeu‐
rent encore nimbés de mystère, Gur‐
man lève un coin du voile sur les capa‐
cités présumées de cet assistant roboti‐
sé. Doté d'une acuité remarquable, il 
serait à même de décoder les mouve‐
ments de son interlocuteur lors d'un 
appel vidéo, tels que l'acquiescement 
ou la dénégation. Plus impressionnant 
encore, il pourrait isoler un individu au 
sein d'une foule, focalisant son atten‐
tion sur lui. 
« L'appareil pourrait répondre à des 
commandes comme "regarde‐moi" en 
repositionnant l'écran pour se focaliser 
sur la personne qui parle, par exemple, 

pendant un appel vidéo. Il pourrait éga‐
lement comprendre différentes voix et 
ajuster sa mise au point en conséquen‐
ce » précise Gurman. 
Il semble assez clair qu'Apple souhaite 
démocratiser l'accès à la robotique 
avec leur projet J595. Reste maintenant 
à voir si l'entreprise parviendra à tenir 
son pari en maintenant un seuil tarifai‐
re aussi contenu ; elle‐même n'étant 
pas spécialement reconnue pour pro‐
poser des produits abordables.  
Traditionnellement, elle a toujours 
positionné ses produits sur un segment 
haut de gamme. L'Apple Vision Pro à 4 
000 euros en France dans sa version la 
plus light (256 Go) en est un témoin on 
ne peut plus parlant. À ce stade, il est 
tout à fait possible que le prix de ce 
fameux robot connaisse quelques 
modifications.
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Apple viserait 2026 pour lancer  
un robot domestique haut de 
gamme à 1 000 dollars ou moins 

L'INTELLIGENCE artificielle a le vent 
en poupe et les logiciels de mesure des 
performances (benchmarks) s'adap‐
tent les uns après les autres. 
Geekbench, un logiciel pourtant large‐
ment utilisé pour vérifier, rapidement, 
les performances d'une machine du fait 
de sa simplicité d'emploi. 
Ses auteurs ont décidé de faire évoluer 
leur outil et sans qu'il soit question de 
faire disparaître Geekbench 6, un nou‐
veau programme est ajouté au cata‐
logue de l'éditeur, Geekbench AI. 
 
Un bench multi‐plateforme 
Inutile d'être Saint‐Cyrien pour com‐
prendre la finalité et les apports de 
cette nouvelle déclinaison de Geekben‐

ch, le AI qui complète son nom est bien 
sûr lié à la prise en compte de l'intelli‐
gence artificielle. 
Geekbench 6 se focalise sur les perfor‐
mances CPU en réalité augmentée 
notamment et avait récemment intégré 
des calculs en machine learning. Il est 

aussi capable d'évaluer les GPU avec la 
prise en charge d'API comme OpenCL, 
Metal et Vulkan. 
Enfin, son aspect cross platform est 
très apprécié des usagers qui peuvent 
l'utiliser sur des appareils très variés. 
Ce dernier atout est d'ailleurs conservé 
par Geekbench AI qui reprend le travail 
réalisé sur Geekbench ML pour aller un 
peu plus loin. Geekbench AI est donc 
compatible Linux, macOS et Windows 
pour le monde desktop, ainsi que 
Android et iOS pour le monde mobile. 
 
L'IA sous toutes ses formes 
Les développeurs de Geekbench AI 
insistent sur sa capacité à mesurer les 
performances de systèmes sur diffé‐
rents scénarios de machine learning, 
deep learning ainsi que d'autres tâches 
ayant trait à l'intelligence artificielle. 
Ils précisent aussi que l'une des princi‐

pales caractéristiques de leur outil de 
mesure est sa capacité à tenir compte 
de la complexité des tâches d'IA. De fait, 
il retourne trois résultats, trois 
mesures selon que l'on parle de simple 
précision, de demi‐précision ou de don‐
nées quantifiées.  
De fait, Geekbench AI doit être capable 
de mieux traduire la diversité des scé‐
narios faisant intervenir l'intelligence 
artificielle. 
Primate Labs, l'éditeur de Geekbench 
AI, souligne la prise en charge de nou‐
veaux frameworks tels ArmNN, ONNX, 
OpenVINO, Qualcomm QNN ou Sam‐
sung ENN. Enfin, la société précise que 
des marques comme NVIDIA ou Sam‐
sung ont déjà fait preuve de leur intérêt 
pour Geekbench AI.  
De bons ambassadeurs pour lancer leur 
produit.

Geekbench : le petit benchmark bien 
pratique se met à l'intelligence artificielle 

Test du Samsung Galaxy 
Book4 Edge 16 : le PC 
ARM qui balaye la 
concurrence, c’est lui ? 
Annoncé fin mai, en même temps que les 
autres PC portables Copilot+ sous pro-
cesseur ARM, le Galaxy Book 4 Edge de 
16 pouces dissimule un avantage sur ses 
concurrents. Le nouveau laptop de Sam-
sung est en effet l’un des rares, pour 
l’instant, à être motorisé par l’une des 
moutures les plus puissantes du Snapdra-
gon X Elite, disponible au compte-gout-
te. Une particularité qui fait vraiment la 
différence ? Réponse dans notre test. 
Samsung dispose désormais d’une 
gamme de PC portables assez touffue. En 
plus des Galaxy Book4, Book4 Pro, 
Book4 Ultra, Book4 360 et Book4 Pro 
360, tous animés par des processeurs x86 
Intel, le géant coréen dévoilait en mai 
dernier deux nouveaux modèles Copilot+ 
motorisés cette fois par des puces ARM 
fabriquées par Qualcomm : les Galaxy 
Book4 Edge de 14 et 16 pouces. 
Le plus petit des deux est armé d’un 
Snapdragon X Elite X1E-80-100 (le 
même que sur le nouveau Surface Laptop 
7 de Microsoft), tandis que le plus grand 
peut, pour sa part, embarquer jusqu’à un 
Snapdragon X Elite X1E-84-100 censé 
développer — pratiquement — les 
meilleures performances actuellement 
disponibles chez Qualcomm. Il s’agit 
d’une mouture que nous n’avions pas 
encore rencontrée sur cette première 
fournée de PC portables Copilot+. 
Un avantage dont peut se prévaloir le 
Galaxy Book4 Edge de 16 pouces que 
Samsung France nous a fait parvenir en 
prêt. Voici sa fiche technique complète : 
Le Samsung Galaxy Book4 Edge de 16 
pouces que Samsung nous a prêté pour ce 
test est le mieux équipé de la gamme. Il 
est affiché en France à 2 099 euros. Cette 
déclinaison 16 pouces de l’appareil débu-

te toutefois à 1 899 euros, mais cette fois 
avec un processeur un peu moins rapide 
(le Snapdragon X Elite X1E-80-100 dont 
nous parlions plus haut) et 512 Go de 
stockage seulement. 
 
Design : le plus réussi des Galaxy 
Book ? 
Avec 355,4 x 250,4 x 12,3 mm pour 1,55 
kg, le Samsung Galaxy Book4 Edge de 
16 pouces adopte pratiquement le même 
gabarit que son concurrent l’ASUS Zen-
book S16 OLED. Les deux produits ont 
en effet des airs d’ultraportables XXL 
avec leur grand format, leur poids très 
contenu et leur finesse. De quoi les 
rendre tout aussi agréables l’un que 
l’autre, aussi bien à prendre en main et à 
utiliser en situation de mobilité. Cela 
étant dit, la comparaison s’arrête là, 
puisque les deux appareils n’ont pour le 
reste rien à voir en matière de design. 
Contrairement à son concurrent au tou-
cher par endroit très minéral, le Book4 
Edge dispose d’un châssis intégralement 
en aluminium, sobre, et complètement 
uni, tant en matière de coloris que de tex-
ture. De ce point de vue, l’appareil s’ins-
crit d’ailleurs parfaitement dans l’esthé-
tique de Samsung pour sa gamme de PC 
portables. Et comme par le passé avec les 
précédentes générations de Galaxy Book, 
la qualité de fabrication de ce nouveau 
modèle est irréprochable. Face à certains 
de ses concurrents, Samsung peut aussi 
se targuer d’avoir accouché d’un PC 
robuste. En dépit de la finesse de l’en-
semble, rien ne plie, rien de craque, tout 
respire la solidité. 
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Rani Borkar, vice-présidente de 
Microsoft, a comparé l'impact 
potentiel de l'IA au programme 
Apollo, évoquant ses capacités 

de révolutionner certains 
domaines dont la médecine, les 

matériaux et l'informatique. 
 

R
ani Borkar, Corporate Vice Presi‐
dent de Microsoft, a comparé l’im‐
pact de l’intelligence artificielle 

aux avancées technologiques issues du 
programme Apollo. Lors de sa confé‐
rence au « SK AI Summit 2024 », Rani 
Borkar a affirmé que l’IA pourrait révo‐
lutionner des domaines tels que la 
médecine, les matériaux et l’informa‐
tique, tout comme l’ont fait les missions 
Apollo pour les technologies de 
l’époque. 
 
Un défi comparable à celui du  
programme Apollo 
Dirigeant les opérations de cloud com‐
puting de Microsoft et la division systè‐
me matériel et infrastructure Azure, 
Rani Borkar a rappelé les objectifs du 
programme Apollo, mené de 1961 à 
1972 par la NASA. Selon elle, l’IA repré‐
sente un défi similaire, promettant des 
retombées majeures dans divers sec‐
teurs industriels et scientifiques. 
Fort de son expérience chez IBM et 
Intel, où elle a été vice‐présidente, Bor‐
kar a également mis en avant ses 
solides qualifications académiques. 
Titulaire d’une licence et d’une maîtrise 
en physique de l’Université de Mumbai, 
en Inde, ainsi que d’un master en élec‐

tricité et électronique de l’Université de 
l’Oregon aux États‐Unis, il a suivi le pro‐
gramme de leadership en gestion de 
l’Université de Stanford. 
Elle a notamment a souligné l'ampleur 
des efforts collectifs derrière le pro‐
gramme Apollo et les parallèles frap‐
pants avec les défis actuels en matière 
d'IA.  
« Pour envoyer un homme sur la Lune le 
20 juillet 1969, 400 000 personnes ont 
collaboré, des ingénieurs ont repoussé 
les frontières de l'invention, et plus de 
20 000 entreprises et universités ont 
pris des risques sans assurance de suc‐
cès », a‐t‐elle rappelé. « Ce jour‐là, sous 
les yeux de plus de 500 millions de télé‐
spectateurs, nous avons planté le dra‐
peau américain sur la Lune. Mais cet 
exploit a fait bien plus qu'accomplir un 
objectif ; il a déclenché une vague d'in‐
novations et ouvert de nouvelles indus‐
tries. » 
 
La plus grande opportunité  
du 21e siècle 
Comparant cette aventure au potentiel 
de l'IA, Borkar a déclaré que : « tout 
comme le programme Apollo a repré‐
senté la plus grande opportunité du 20e 
siècle, l'IA est la plus grande opportuni‐
té du 21e siècle. » Elle considère cette 
nouvelle ère comme une chance unique 
pour transformer la société grâce aux 
technologies de l'IA. La vice‐présidente 
de Microsoft a également abordé les 
exigences essentielles pour bâtir une 
infrastructure IA puissante. Elle a insis‐
té sur la nécessité de construire le 
meilleur supercalculateur IA au monde, 

expliquant que ce défi « nécessite de 
nouveaux modèles et systèmes ». Pour 
entrer dans cette ère nouvelle, Borkar a 
identifié trois priorités : la vitesse, 
l'échelle et la durabilité. Ces principes, 
selon elle, sont indispensables pour que 
l'IA puisse ouvrir de nouveaux horizons 
et poser les fondations d'une infrastruc‐
ture technologique révolutionnaire. 
 
Trois priorités pour que l'IA  
bouleverse le monde 
Rani Borkar a mis en lumière la vitesse 
fulgurante à laquelle progressent les 
performances en intelligence artificielle 
en la comparant aux avancées des semi‐
conducteurs guidées par la loi de 
Moore. 
Vitesse 
« Si la densité des transistors doublait 
tous les deux ans, les performances des 
grands modèles de langage (LLM) dou‐
blent désormais tous les six mois », a‐t‐
il expliqué, un rythme quatre fois supé‐
rieur à celui des semi‐conducteurs. Tou‐
tefois cette évolution rapide de l'IA ne 
va pas sans poser des défis pour les 
infrastructures matérielles et 
humaines, qu’il estime incapables de 
répondre aux besoins croissants des 
modèles IA.  « Rattraper ce retard ne 
peut se faire qu’en optimisant et en 
innovant à tous les niveaux ». 
Borkar a cité en exemple la mémoire à 
large bande passante (HBM), qui est 
désormais cruciale pour l'implémenta‐
tion des modèles IA de nouvelle généra‐
tion. Alors que l'industrie de la mémoi‐
re offrait autrefois des gains de perfor‐
mance limités à 10‐15 %, les besoins 

actuels exigent des avancées à grande 
échelle. 
 
Échelle 
Sur la question de l'échelle, elle a abor‐
dé les défis posés par la montée en puis‐
sance des modèles IA, qui nécessitent 
des puces toujours plus performantes, 
capables de gérer des FLOPS élevés et 
une mémoire optimisée. 
« Les entreprises qui souhaitent rester 
leaders doivent prendre des risques 
pour soutenir le rythme rapide de l'in‐
novation », a‐t‐elle affirmé, insistant sur 
l'importance d’une infrastructure IA 
capable de suivre cette croissance expo‐
nentielle. 
 
Durabilité 
Enfin, elle a également abordé les 
enjeux cruciaux de la durabilité, en 
pointant la pression énergétique crois‐
sante induite par les centres de don‐
nées. « Les deux principaux moteurs de 
cette consommation d’énergie sont l’in‐
formatique et le refroidissement », 
sachant que la demande énergétique 
mondiale des centres de données pour‐
rait plus que doubler entre 2022 et 
2026 en raison de la croissance de l’IA. 
Face à cette demande, Microsoft s’enga‐
ge à développer des solutions durables 
et économes en énergie, avec pour 
objectif d’atteindre la neutralité carbo‐
ne d’ici 2030. Borkar a souligné l’impor‐
tance pour toutes les industries concer‐
nées d’adopter des pratiques énergé‐
tiques durables et d’investir dans des 
technologies respectueuses de l'envi‐
ronnement.

L'IA est une opportunité et un défi comparable  
au programme Apollo 

Ce concurrent de ChatGPT 
intègre l'analyse des PDF : 
un nouvel outil 
indispensable ? 
CLAUDE AI dispose d'une nouvelle 
fonctionnalité en version bêta permet‐
tant d'analyser des fichiers PDF. 
Anthropic vient de lancer une fonction‐
nalité pour son modèle d'intelligence 
artificielle Claude 3.5 : la prise en char‐
ge des PDF visuels. Désormais, l'IA 
générative peut non seulement inter‐
préter le texte d'un fichier PDF, mais 
aussi analyser les images, les dia‐
grammes et les graphiques qu'il 
contient, rendant ainsi l'exploration des 
documents plus précise. Cette fonction‐
nalité rapproche Claude de ChatGPT, 
qui proposait déjà des capacités simi‐

laires. Toutefois, cette fonction n’est 
accessible qu’aux utilisateurs disposant 
d’un abonnement professionnel payant. 
Pour ceux qui n’ont pas encore souscrit, 
cette nouveauté pourrait bien justifier 
un passage à un abonnement supérieur. 
 
Analyse détaillée d'un PDF 
D’après le guide utilisateur d’Anthropic, 
Claude 3.5 peut traiter tout type de PDF 
standard, mais avec certaines limita‐
tions. Le fichier ne doit pas dépasser 32 
Mo ou 100 pages et ne doit pas être chif‐
fré ni protégé par un mot de passe. Pour 
optimiser l’analyse et la compréhension 
du document par Claude, il est conseillé 
de s’assurer que le texte est clair, les 
polices standardisées et les pages cor‐
rectement orientées. Ces prérequis 
garantissent une lecture optimale pour 

exploiter pleinement les capacités d’in‐
terprétation des textes, images, dia‐
grammes et graphiques qu’offre le 
modèle. Vous pouvez interroger le 
modèle sur n’importe quel texte, image, 
graphique ou tableau contenu dans les 
PDF téléchargés. Anthropic donne 
quelques exemples concrets d'utilisa‐
tion : 
Analyse de rapports financiers, y com‐
pris leurs graphiques et tableaux, 
Extraction des informations clés dans 
des documents juridiques, 
Traduction de documents dans d’autres 
langues, Conversion de documents en 
formats plus structurés et organisés. 
Comment accéder à la fonction PDF 
de Claude 3.5 ? 
Si vous disposez d'un forfait Pro, cli‐
quez sur le nom de votre compte ou sur 

votre adresse e‐mail en bas de la barre 
latérale gauche et sélectionnez Aperçu 
des fonctionnalités dans le menu. Dans 
la fenêtre qui s'ouvre, recherchez PDF 
visuels et activez le bouton correspon‐
dant. 
Revenez sur l'écran principal et démar‐
rez une nouvelle discussion. Cliquez sur 
l'icône en forme de trombone et choi‐
sissez un fichier PDF sur votre ordina‐
teur. Une fois que la miniature du 
fichier apparaît, soumettez votre ques‐
tion ou demande. Vous pouvez com‐
mencer par demander quelque chose 
de simple, comme résumer le fichier. 
Puis, poser des questions spécifiques 
concernant le texte, en mentionnant les 
pages. Mais aussi faire référence à des 
images, tableaux et graphiques au sein 
du PDF.
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U
ne Norvégienne de 21 ans est deve‐
nue dans la nuit de lundi à mardi la 
plus jeune personne à gagner le 

pôle Sud à ski, seule et sans assistance, a 
annoncé son entourage ce mardi 14 jan‐
vier. Cent quatorze ans après son com‐
patriote, l’explorateur polaire Roald 
Amundsen, premier à rejoindre le pôle 
Sud, Karen Kyllesø, née le 9 mai 2003, a 
parcouru quelque 1.130 km en près de 

54 jours sur le continent antarctique. 
«C’est à la fois fantastique et un peu 
étrange», a déclaré la jeune femme, join‐
te par la chaîne norvégienne TV2. «J’ai 
bien sûr un sentiment d’accomplisse‐
ment et de joie mais je dois aussi 
admettre que c’est un peu bizarre de 
quitter la bulle dans laquelle j’ai été ces 
deux derniers mois», a‐t‐elle dit. 
« C’est une page de l’histoire polaire qui 
s’est écrite », a déclaré son mentor, 
l’aventurier norvégien Lars Ebbesen. La 
jeune Scandinave détrône le Français 
Pierre Hedan qui, selon le Guinness 
World Records, était depuis le 7 janvier 
2024 le plus jeune à avoir atteint le pôle 
Sud, seul et sans assistance, à l’âge de 26 
ans. 
 
« Le sillon des héros polaires  
norvégiens » 
Tout petit gabarit ‐ 1,52 m pour 48 kg ‐, 
Karen Kyllesø a tiré un traîneau d’une 

centaine de kg, soit deux fois son poids, 
pour gagner le pôle qu’elle a atteint tard 
lundi soir, par des températures de ‐25 
°C. Une fois sa destination atteinte, elle 
dit avoir demandé «des pâtes à la bolo‐
gnaise, une salade et des légumes» arro‐
sés d’une canette de soda et d’une petite 
flûte de champagne. À 15 ans, elle était 
déjà devenue en 2018 la plus jeune fille 
à avoir traversé le Groenland à ski. 
« À peine arrivée, elle m’avait demandé : 
+ Tu crois que je peux aussi aller au pôle 
Sud ? + », se rappelle Lars Ebbesen. Le 
Premier ministre norvégien Jonas Gahr 
Støre a salué une jeune aventurière qui 
« suit le sillon des héros polaires norvé‐
giens ». Le 14 décembre 1911, Roald 
Amundsen avait atteint le premier le 
pôle Sud géographique au terme d’une 
course tragique avec le Britannique 
Robert Scott, qui mourra de froid et 
d’épuisement, avec ses coéquipiers, sur 
le chemin du retour.

L’Inde a voulu participer 
à la coupe du monde de 
football de 1950 sans 
chaussures 

Lors de la célèbre coupe du monde 
disputée au brésil en 1950 et rem‐
portée par l’Uruguay, l’Inde fut invi‐
tée par la FIFA pour participer à cette 
quatrième coupe du monde. A 
l’époque, les footballeurs indiens 
jouaient sans chaussures, les pieds 
nus ! La FIFA a refusé que les joueurs 
participent sans chaussures, ces der‐
niers faisant partie du jeu… L’inde 
finit par se retirer et ne participa 
finalement pas à cette coupe. 
 
Seulement 20% du 
Sahara est recouvert de 
sable ! 

Quand vous pensez au Sahara, vous 
imaginez probablement des dunes de 
sable sans fin. Cependant, la vérité 
est bien différente. En réalité, seule‐
ment 20% du Sahara est recouvert de 
dunes de sable.Le Sahara, qui est le 
plus grand désert de notre planète 
couvant une superficie de 8,5 mil‐
lions de kilomètres carrés est formé 
non seulement de dunes de sable, 
mais aussi de plaines nues de gravier 
et de cailloux connues sous le nom de 
reg, de bancs de calcaire ou d’arène, 
de montagnes, de plaines de sel appe‐
lées Hamadas, de fleuves secs (les 
oueds) et bien sûr d’oasis. 
 
 
Le syndrome de Cotard 
est un syndrome qui fait 
croire au sujet qu’il est 
mort ! 

Le Syndrome de Cotard est un 
trouble mental rare qui donne l’im‐
pression aux personnes qui en souf‐
frent qu’elles sont mortes, qu’elles 
n’existent plus et que leurs organes 
sont en décomposition, ou qui ont 
perdu leur sang, ce qui peut les ame‐
ner à se suicider. 
Le syndrome est nommé d’après 
Jules Cotard, un neurologue français 
qui était la première personne à 
décrire ce trouble lors d’une confé‐
rence en 1880 à Paris. 
Il n’existe pas encore de réels traite‐
ments, cependant, certains malades 
ont pu être soignés grâce à des anti‐
psychotiques, des antidépresseurs et 
des traitements par électrochocs. 
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d’épuisement, avec ses  
coéquipiers, sur le chemin du 

retour 

Une Norvégienne de 21 ans devient la  
personne la plus jeune à atteindre le pôle Sud, 
seule et sans assistance 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Investiture de Donald 
Trump : Tout savoir sur  
« Air Force One », l’avion du 
président américain (et 
donc d’Harrison Ford) 

MASTER OF THE AIR• Alors que Donald 
Trump va prêter serment ce lundi, focus 
sur l’un des grands symboles de sa puis-
sance : « Air Force One ». Véritable forte-
resse volante, cet avion combine luxe, 
technologie et sécurité. 
Même s’il n’a pas été trop dépaysé pendant 
son absence de la Maison-Blanche puis-
qu’il disposait de son propre avion, un 
Boeing 757 à son nom (son Trump Force 
One, comme il se plait à l’appeler), Donald 
Trump voyagera désormais à bord d’Air 
Force One. Et ce, pour quatre nouvelles 
années. 
En réalité, et selon le site officiel de la 
Maison-Blanche, Air Force One est un 
indicatif d’appel utilisé par tout avion de 

l’US Air Force transportant le président 
des États-Unis (si vous avez vu le génial 
Air Force One avec Harrison Ford, vous le 
savez déjà). Un terme qui trouve son origi-
ne en 1953, après un incident durant lequel 
un avion commercial partageant le même 
numéro de vol qu’un appareil présidentiel 
pénétra son espace aérien. Désormais, tout 
avion transportant le président est désigné 
ainsi, bien que l’appellation soit générale-
ment associée à deux Boeing 747-200 
numérotés VC-25A dans l’inventaire mili-
taire. 
 
Une forteresse volante 
Air Force One est conçu pour résister aux 
situations les plus critiques. Équipé de 
leurres infrarouges, de dispositifs pour 
brouiller les radars ennemis et de systèmes 
anti-missiles, il peut faire face à diverses 
menaces. Sa structure est renforcée pour se 
protéger contre les explosions et les 
fenêtres blindées complètent ce bouclier 
technologique. 
n cas de menace biologique ou chimique, 
des systèmes de filtration de l’air assurent 
la sécurité de ses occupants. L’équipage, 
soigneusement sélectionné et formé, est 
capable de gérer des crises majeures, 
garantissant la continuité du pouvoir prési-
dentiel. 
 
En ligne avec le monde entier 

Les capacités de communication d’Air 
Force One sont tout aussi impression-
nantes. Avec ses 87 lignes téléphoniques, 
ses systèmes de communication cryptés et 
sa connexion satellite, l’avion permet au 
président de rester en contact permanent 
avec ses conseillers, les dirigeants mon-
diaux et les forces armées américaines. 
Lors des attentats du 11 septembre 2001, 
l’avion était devenu un véritable centre de 
commandement pour George W. Bush, 
alors en déplacement en Floride. Pendant 
que l’espace aérien américain était fermé, 
il était le seul appareil autorisé à voler sur 
le territoire américain. 
 
Confort, autonomie et design  
emblématique 
Air Force One allie fonctionnalité et 
confort. Sur ses trois étages et 372 m², il 
comprend des chambres, une salle de 
conférence, une suite médicale et une cui-
sine capable de nourrir plusieurs centaines 
de personnes. Avec une autonomie initiale 
de 12.600 kilomètres, l’avion peut prolon-
ger son vol grâce au ravitaillement en plein 
ciel, offrant une mobilité quasi illimitée en 
cas de crise majeure. Le design embléma-
tique de l’avion, bleu ciel et blanc, avec 
l’inscription « United States of America », 
a été conçu en 1962 sous l’influence de 
Jacqueline Kennedy et du designer  
Raymond Loewy. 



ENVIRONNEMENT 17

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8150 DU MERCREDI 26 MARS 2025

Découverte d'une matière mystérieuse sous les glaciers  
du Groenland: les prévisions de montée des eaux remises 

en cause? 

Une expédition scientifique au 
Groenland tente de percer le 

mystère d'une matière opaque 
sous les glaciers, révélant ainsi 

un potentiel bouleversement 
des projections concernant la 

montée des eaux. 
 

Responsable scientifique d'une 
expédition autour du glacier Kan-
gerlussuup, dans l'ouest du Groen-

land, la professeure Ginny Catania, de 
l'université du Texas, a les yeux rivés aux 
écrans de la salle de contrôle du navire de 
recherche Celtic Explorer. Le sonar du 
sous-marin NUI (Nereid Under Ice) révè-
le, en direct, une vaste caverne sous-mari-
ne. Un monde inconnu à explorer… mais 
il faut déjà passer à la suite. 
Présents à bord, nos confrères du Guar-
dian insistent sur le caractère périlleux de 
la mission. Pas tant pour les chercheurs 
eux-mêmes, mais pour le sous-marin. 
Sous le glacier, l'appareil – valant plu-
sieurs millions de dollars – se trouve en 
effet dans l'incapacité de remonter à la 
surface en cas de problème. 

Victor Naklicki, le pilote, explique com-
ment il manipule délicatement le bras du 
robot, relié au navire par un câble de fibre 
optique "de l'épaisseur d'un cheveu", tout 
en dirigeant sa trajectoire… sans visibili-
té ! "C'est comme si vous conduisiez dans 
le blizzard à Buffalo, dans l'État de New 
York, tout en faisant de l'origami sur le 
siège arrière, alors que la voiture roule à 
100 kilomètres à l'heure", compare l'ingé-
nieur. Le prix à payer, selon lui, pour 
"collecter des données qui n'ont jamais 
été collectées auparavant." 
 
DES AMAS DE ROCHES  
POURRAIENT-ILS MODIFIER LES 
ESTIMATIONS DE LA HAUSSE DU 
NIVEAU DES MERS ? 
Personne, en effet, ne s'était jamais aven-
turé à moins de 500 mètres des sédiments 
qui s'accumulent au pied du glacier afin 
d'y prélever des carottes, c'est-à-dire des 
échantillons. Et pour cause ! De "violents 
courants sous-marins" d'eau de fonte 
jaillissent de la base du géant, et la visibi-
lité sous la surface est "pratiquement 
nulle" en raison d'un torrent de boue et de 
sable. Un véritable "maelström." 

Or, faute de pouvoir examiner de près la 
"zone infernale" où se rencontrent les 
puissants glaciers, la roche et l'océan, les 
scientifiques n'ont jamais pu confirmer 
leur hypothèse. À savoir, la possibilité 
que les énormes monticules de roches 
s'accumulant devant certains glaciers 
puissent en fait isoler ceux-ci vis-à-vis 
des océans qui se réchauffent, jouant ainsi 
le rôle de "ralentisseurs". 
La mission pourrait par conséquent abou-
tir à la "résolution d'un mystère suscep-
tible de changer la compréhension de 
l'impact à long terme le plus profond de la 
crise climatique : la hausse du niveau des 
mers", souligne le Guardian. Car les gla-
ciers se désintègrent, et la vitesse d'accé-
lération de ce phénomène "affecte direc-
tement un milliard de personnes dans les 
grandes villes côtières du monde." 
 
RETARDER UN  
"RECUL CATASTROPHIQUE" 
L'effondrement de la calotte glaciaire du 
Groenland entraînerait une hausse poten-
tielle du niveau des mers de 7 mètres, 
redessinant entièrement la carte du 
monde. D'où l'importance de disposer de 

modèles de prévision les plus fiables pos-
sibles. Et donc, de tenir compte de la pré-
sence de ces "ralentisseurs", si toutefois 
leur rôle est avéré. Le Pr Sean Gulick, co-
responsable scientifique de l'expédition, 
précise : "Nous savons que dans ces sys-
tèmes, il y a des points de basculement. 
Mais si un glacier crée un important amas 
de sédiments, il pourrait retarder le recul 
catastrophique qui inquiète le plus les 
gens. Ces glaciers de l'ouest du Groen-
land sont particulièrement importants car 
ils sont alimentés directement par la 
calotte glaciaire." 
Ces glaciers sont sur la ligne de front dans 
la bataille entre l'océan qui se réchauffe et 
la glace. Néanmoins, une partie de la 
hausse du niveau des mers est déjà inévi-
table, prévient Ginny Catania. "Nous 
devons impérativement nous préparer à 
l'inondation des côtes, car elle est immi-
nente. Nous ne savons pas quand, et nous 
devrons certainement répondre à cette 
question, mais nous n'avons que peu de 
projets de planification sur de nombreux 
littoraux, en particulier dans les nom-
breux pays qui ne sont pas riches et qui 
vont être complètement inondés."

Un stockage à toute 
épreuve: une nouvelle 
batterie ultra-robuste pour 
les véhicules électriques 
UN NOUVEAU type de batterie avec un 
système à double gradient, lui permettant 
de conserver 98 % de sa capacité de stoc-
kage même après 500 cycles de charge, 
vient d'être breveté par des chercheurs 
américains. 
Des chercheurs du laboratoire national 
d'Argonne (Illinois), affilié au ministère 
américain de l'Énergie (DOE), ont récem-
ment fait une découverte significative 
dans le domaine de la technologie des 
batteries lithium-ion. Leur nouvelle 
conception de cathode, l'électrode indis-
pensable au fonctionnement des batteries, 
intègre un système à double gradient, qui 
promet d'améliorer leur performance tout 
en réduisant les coûts. 
"L'équipe a affiné la composition du nic-
kel, du manganèse et du cobalt dans les 

particules de la cathode afin d'exploiter au 
mieux les caractéristiques bénéfiques de 
ces métaux", indique un communiqué de 
presse, relayé par le site Interesting Engi-
neering. 
Cette innovation pourrait jouer un rôle clé 
dans l'accélération de l'adoption des véhi-
cules électriques (VE) et du stockage 
d'énergie sur le réseau électrique. 
 
Chargée et déchargée 500 fois 
En combinant des structures différentes, 
cette approche unique offre plusieurs 
avantages. D'abord, la surface désordon-
née des particules aide à améliorer la sta-
bilité et à éviter les fissures, un problème 

courant dans les batteries qui fonction-
nent à haute tension. En même temps, le 
cœur ordonné des particules permet un 
bon transport des ions lithium, ce qui est 
crucial pour charger et décharger rapide-
ment. Comme l'explique Khalil Amine, 
responsable du pôle Technologie des bat-
teries d'Argonne, "pour que les véhicules 
électriques remplacent les voitures à 
essence, les batteries doivent pouvoir 
fonctionner à des tensions plus élevées 
afin de fournir plus d'énergie et de pro-
longer leur autonomie". 
Pour confirmer l'efficacité de cette nou-
velle cathode, les chercheurs ont réalisé 
une série exhaustive de tests, incluant des 
expériences utilisant des rayons X et des 
électrons. Ces tests, menés dans diverses 
installations du DOE, ont validé la supé-
riorité de la cathode à double gradient, 
montrant qu'elle maintenait une stabilité 
structurelle et chimique impressionnante 
même à haute tension. "Après avoir été 
chargée et déchargée 500 fois, le matériau 

n'a perdu qu'environ 2 % de sa capacité de 
stockage", précise le communiqué de 
presse. 
 
La concentration de cobalt  
drastiquement réduite 
Une autre avancée importante concerne la 
réduction de la quantité de cobalt néces-
saire dans la cathode. Ce métal, souvent 
associé à des pratiques minières nocives 
pour l'environnement, est traditionnelle-
ment utilisé à des concentrations élevées. 
La nouvelle conception proposée réduit à 
moins de 2 % la concentration de cobalt à 
l'intérieur des particules, contre 10 à 20 % 
dans les compositions précédentes. Le 
rapport mentionne même l'objectif futur 
de diminuer cette teneur à 1 %, ce qui 
contribuera à rendre les batteries encore 
plus écologiques. En outre, cette nouvelle 
conception de la cathode offre une 
meilleure résistance à la chaleur, ce qui 
est essentiel pour garantir la sécurité des 
opérations à haute tension.  
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P lusieurs cas pédiatriques d'in‐
fections invasives à Strepto‐
coque du groupe A principale‐

ment survenus chez des enfants de 
moins de 10 ans sont signalés dans plu‐
sieurs régions en France, début 
décembre, rapporte Santé Publique 
France (Occitanie, Auvergne‐Rhône‐
Alpes, Nouvelle‐Aquitaine). Ce strepto‐
coque est une bactérie qui peut entraî‐
ner des infections bénignes comme l'an‐
gine ou la scarlatine et plus gravement 
des infections dites "invasives" avec un 
risque de décès. Le 6 décembre, la 
Direction générale de la Santé (DGS) 
rapporte le décès de deux enfants et 
d'un adulte suite à une infection invasi‐
ve à streptocoque du groupe A. Des 
enfants ont par ailleurs été hospitalisés 
en réanimation.  
Ces cas n'auraient pas de lien entre eux 
selon la DGS et "ces signalements ne 
sont probablement pas dû à l'émergen‐
ce d'une souche plus virulente mais plu‐
tôt à une augmentation inhabituelle du 
nombre de cas, en lien avec des souches 
différentes". Les médecins ont reçu la 
consigne de procéder à un Test Rapide 
d'Orientation Diagnostique (TROD) 
Streptocoque A systématique devant 
une angine et à un prélèvement de 
gorge devant un tableau clinique de 
scarlatine, en cas de TROD négatif. Le 
Royaume‐Uni a également signalé une 
recrudescence de cas d'infections inva‐
sives à streptocoque du groupe A ces 
derniers jours avec la survenue d'au 
moins 6 décès chez des enfants. 
 
Définition : qu'est‑ce qu'une  
infection à streptocoque ?  
"Une infection à streptocoque est une 
agression microbienne car le strepto‐
coque est une bactérie (être vivant uni‐
cellulaire rudimentaire qui a un méta‐
bolisme). Une infection se caractérise 
par une agression d'un ou plusieurs tis‐
sus avec généralement destruction par‐
tielle des tissus infectés" informe le Dr 
Stéphane Gayet, Médecin infectiologue 
et hygiéniste aux Hôpitaux universi‐
taires de Strasbourg. "Ce processus 
infectieux a deux grandes composantes 
: les bactéries pathogènes se divisent 
vite et forment une masse critique 
envahissante (virulence) et en plus elles 
produisent des toxines qui sont très 
dangereuses" précise‐t‐il. Il existe de 
nombreuses bactéries du genre Strepto‐
coccus.  Les infections à streptocoque A 
(Streptococcus pyogenes) et B (Strepto‐
coccus agalactiae) sont moins fré‐
quentes maintenant du fait de la 
consommation importante d'antibio‐
tiques ; or, ces streptocoques sont res‐
tés sensibles aux antibiotiques, ce qui 
fait que moins de gens en sont porteurs.  
 
Qu'est‑qu'une infection invasive à 
streptocoque A ? 
Le streptocoque du groupe A peut être 
responsable d'infections invasives 
graves comme observées en France et 
au Royaume‐Uni fin 2022. Dans ce cas, il 
peut occasionner des infections cuta‐

nées nécrosantes, des infections puer‐
pérales, des pneumopathies et pleuro‐
pneumopathies et des méningites, 
indique Santé Publique France. Ces 
infections peuvent être associées à un 
syndrome de choc toxique streptococ‐
cique (SCTS). La surveillance des infec‐
tions invasives, dont celles liées au 
Streptocoque du groupe A (Streptococ‐
cus pyogenes) menée par Santé 
publique France repose sur le réseau 
EPIBAC.  
Les données d'EPIBAC montrent que les 
infections invasives à SGA (strepto‐
coque du groupe A) étaient en constan‐
te augmentation entre 2003 et 2019. 
Sur cette période, elles concernaient 
chaque année environ 1 500 à 2 500 
personnes dont près de 10% d'enfants 
de moins de 10 ans. En 2020 l'incidence 
de ces infections était en diminution et 
cette tendance s'est poursuivie en 2021. 
"Cette baisse était probablement liée à 
la mise en place inédite sur tout le terri‐
toire de mesures barrières individuelles 
et collectives dans le cadre de la gestion 
de la pandémie de COVID‐19" estime 
EPIBAC. 
 
Qu'est‑ce que le streptocoque A ? 
Les streptocoques A et B sont assez 
proches. Ils appartiennent au même 
groupe de streptocoques. "Ce sont des 
souches virulentes et toxinogènes, sur‐
tout le streptocoque A" indique le Dr 
Stéphane Gayet.  
Le streptocoque bêta‐ hémolytique du 
groupe A ou Streptococcus pyogenes 
est spécifique à l'espèce humaine. "Son 
habitat est l'arrière‐gorge, donc le pha‐
rynx, et il a un pouvoir pathogène riche" 
informe l'infectiologue. Il est le plus 
souvent responsable d'infections non 
invasives bénignes, telles que l'angine, 
l'impétigo et la scarlatine. Plus rare‐
ment, il est responsable d'infections 
invasives graves.  
 
Angine à streptocoque A :  
symptômes, c'est quoi ? 
L'angine à streptocoque A dite "strepto‐
coccique" est une angine bactérienne 
qui peut toucher l'enfant et l'adulte. 
Habituellement soignée par antibio‐
tiques, elle peut se compliquer quand le 
streptocoque se déplace ailleurs que 
dans la gorge. Des cas inquiétants dont 
3 décès sont rapportés en France en 
décembre. 
 
Qu'est‑ce que le streptocoque B ? 
Le streptocoque B (Streptococcus aga‐
lactiae) n'est pas spécifique à l'espèce 
humaine même si c'est une bactérie 
principalement humaine. On le retrouve 
chez certains animaux mais l'échange 
avec l'animal n'est pas très fréquent.  

Il peut devenir dangereux en cas de 
grossesse où il peut être transmis au 
nouveau‐né au moment de l'accouche‐
ment et provoquer des infections 
graves comme une méningite ou une 
pneumopathie. C'est pourquoi un dépis‐
tage systématique en fin de grossesse 
est réalisé par prélèvement vaginal. En 
cas de positivité, un antibiotique est 
donné par voie veineuse à la mère de 
manière préventive dès le début du tra‐
vail et jusqu'à la naissance. 
 
Transmission : comment  
attrape‑t‑on un streptocoque ? 
Les streptocoques A et B ne sont pas des 
bactéries commensales (qui appartien‐
nent de façon physiologique au micro‐
biote). Il n'est pas "normal" d'avoir des 
streptocoques dans notre organisme 
mais des gens en sont porteurs sains : 
ils les hébergent, les tolèrent et ne le 
savent pas car ils ne développent pas de 
maladie mais ils sont contagieux. Ils 
peuvent transmettre un streptocoque. 
"Par exemple, une personne porteuse 
qui a mis les mains à la bouche peut 
transmettre un streptocoque A ou B en 
serrant la main d'une autre personne. 
Tout ce qui va à la bouche est le princi‐
pal mode d'entrée des streptocoques  
A et B".  
Quelle est la période de contagiosité 
d'une personne contaminée ? 
"La contagiosité (temps durant lequel 
une personne reste contagieuse) 
devient quasiment nulle après 48h de 
traitement antibiotique" informe le Dr 
Gayet. Fièvre très élevée, frissons, dou‐
leurs, altération de l'état général sont 
des signes d'alerte. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
infection à streptocoque ? 
Les symptômes dépendent de la locali‐
sation. "Le streptocoque A en particu‐
lier donne des signes très marqués. Les 
symptômes (ce que l'on ressent) et 
signes (ce que l'on constate) sont très 
bruyants : fièvre très élevée (39‐40•C), 
frissons, douleurs, altération de l'état 
général..." informe le Dr Stéphane 
Gayet. "L'érysipèle (infections cutanées) 
se signale par une rougeur étendue sur 
un membre ou sur le visage, une fièvre 
très élevée, des frissons" indique‐t‐il.  
 
Quelles maladies entraîne un  
streptocoque ?  
► Le streptocoque A est à l'origine d'an‐
gines rouges (érythémateuses) ou 
rouges à points blancs (érythémato‐pul‐
tacées), de scarlatine, forme d'angine 
plus grave.  
Il entraîne aussi des infections cutanées 
: l'érysipèle, infection grave qui nécessi‐
te souvent une hospitalisation, et qui se 

voit plutôt chez des personnes présen‐
tant une surcharge pondérale ou des 
troubles de la circulation lymphatique 
et veineuse ; l'impétigo, surtout dans les 
pays tropicaux. Lors d'infection invasi‐
ve, plus grave, le streptocoque A est 
aussi à l'origine de septicémies souvent 
mortelles, notamment de septicémies 
après l'accouchement (la fièvre puerpé‐
rale), de dermo‐épidermite nécrosante 
(fasciite nécrosante, cellulite nécrosan‐
te) qui arrive surtout à l'hôpital après 
une opération chirurgicale. Il y a égale‐
ment des pneumonies à streptocoque A.  
► "Le streptocoque B a un pouvoir 
pathogène un peu moins intense. Il est 
surtout redoutable chez le nouveau‐né" 
enseigne l'infectiologue. "Les nouveau‐
nés peuvent faire une septicémie après 
la naissance du fait de la contamination 
par voie basse lorsqu'une femme est 
porteuse du streptocoque B dans le 
vagin, explique‐t‐il. C'est pourquoi un 
prélèvement vaginal et du rectum est 
réalisé en fin de grossesse, à la 35ème 
semaine. Si c'est positif, le vagin est 
décolonisé de façon temporaire avec un 
traitement antibiotique avant le travail 
" précise le spécialiste. Le streptocoque 
B donne également des angines et des 
septicémies chez l'adulte. 
 
Diagnostic : quels examens et tests 
faire pour savoir si on est  
contaminé  ? 
"Le diagnostic est surtout clinique. Un 
médecin qui a de l'expérience repère 
vite une infection à streptocoque qui 
présente des signes cliniques typiques 
(fièvre élevée, altération de l'état géné‐
ral, localisations habituelles...)" informe 
le spécialiste.  
Il existe un test de diagnostic rapide 
pour l'angine à streptocoque (test biolo‐
gique) et des hémocultures peuvent 
être effectuées. Une infection à strepto‐
coque A occasionne en effet souvent un 
passage important de la bactérie dans le 
sang. Des prélèvements de sang (hémo‐
cultures) sont mis en culture dans des 
flacons afin d'identifier la bactérie. Des 
prélèvements locaux (écouvillonnage et 
mise en culture) peuvent également 
être faits, par exemple en cas  
d'érysipèle. Des examens de sang habi‐
tuels (NFS) peuvent détecter une infec‐
tion (augmentation de la CRP, hyperleu‐
cocytose). En décembre 2022, suite à 
une hausse de cas d'infections invasives 
à streptocoques A, la DGS demande aux 
médecins de procéder à un Test Rapide 
d'Orientation Diagnostique (TROD) 
Streptocoque A devant une angine et à 
un prélèvement de gorge devant un 
tableau clinique de scarlatine, en cas de 
TROD négatif. "Un TROD négatif ne suf‐
fit pas à exclure une infection à strepto‐
coque A" précise la DGS. Elles peuvent 
évoluer vers des formes plus sévères et 
parfois réanimatoires constituant le 
syndrome du choc toxique.  
 
Quels sont les traitements d'une 
infection à streptocoque ? 
Les infections à streptocoques A et B 
sont traitées avec des antibiotiques. "Le 
meilleur antibiotique est la pénicilline, 
surtout l'amoxicilline (CLAMOXYL)" 
informe le Dr Stéphane Gayet. La durée 
du traitement est fonction de la gravité 
de la maladie, de 4 jours à trois 
semaines. 
 
Comment se protéger d'une  
infection à streptocoque ?  
Pour limiter les risques de transmis‐
sion, il est conseillé d'adopter les 
mêmes gestes barrières utilisés contre 
les virus de l'hiver : Lavage des mains, 
Port du masque pour les personnes 
avec infections respiratoires, 
Eternuer ou tousser dans le pli du coude

BIEN-ÊTRE

Les streptocoques  
A et B sont des bactéries 

responsables de 
nombreuses infections dont 
certaines sont très graves. 
Plusieurs cas d'infections 

invasives à Streptocoque A 
sont signalés début 

décembre dont 3 décès. 
Comment peut‑on les 

attraper ?  
Quels symptômes ? 

Traitements ? 

BIEN‑ÊTRE

Streptocoque A : symptômes, 
infection, comment on l'attrape ? 



TELÉVISION 23le jeune indépendant # 8150 du Mercredi 26 Mars 2025

 télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série hospitalière - Etats-Unis 2024 
          Grey's Anatomy 

  Jeu (2025 - France) 
          Top chef 

  Magazine d'actualité 
           France 2024 
           Secrets d'actualité 

 Film d'action 
          Etats-Unis 1982 
             Rocky III, l'oeil du tigre 

 Golf : TGL 
          Golf  Etats-Unis 

 Comédie 
          États-Unis - 2004 
           Ella au pays enchanté 

  Téléfilm dramatique France - 2025 
             Le combat d'Alice 

  Justice France - 2025 
           Zodiac : l'obsession 

  Thriller 
           États-Unis - Royaume-Un 2010 
           Hors de contrôle 

 Comédie France 2023 Jeff Panacloc :  
         A la poursuite de Jean-Marc 

  Film de guerre Norvège - 2022 
           Gold Run : le convoi de l'impossible 

 Magazine de société 
          France 
          Les reportages de Martin Weill 
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Série dramatique  (2021 - Canada) 
Saison 1 - Épisode 1/2/3 
 

La nuit où Laurier Gaudreault 
s'est réveillé 
En 1991, un drame se produit pendant la fameuse 
"Nuit où Laurier Gaudreault s'est réveillé", ce qui fait 
exploser le trio amical formé par Laurier (Pier-Gabriel 
Lajoie) avec Julien Larouche (Patrick Hivon) et sa 
sœur Mireille (Julie Le Breton).  

Série dramatique (2024 - Royaume-Uni) 
Saison 1 - Épisode 1/2 
 

A Gentleman in Moscow 
Au lendemain de la révolution russe, le comte 
Alexandre Rostov découvre que son statut de  
privilégié le place du mauvais côté de l'histoire. 
Même s’il échappe à une exécution immédiate, un 
tribunal soviétique le condamne à vivre retranché 
dans une chambre dans les combles du luxueux 
hôtel Metropol et le menace de mort si jamais il en 
sortait. Tandis que les années passent et que le 
pays traverse les décennies parmi les plus 
tumultueuses de son histoire, les conditions de vie  
restreintes de Rostov l’ouvrent sur un vaste monde 
de découverte émotionnelle. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:56 12:35 16:05 18:46 20:08 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:12 12:44 16:14 18:56 20:11 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:22 13:00 16:31 19:13 20:33 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:28 13:05 16:36 19:18 20:38 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:31 13:08 16:39 19:21 20:40 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:01 12:39 16:10 18:55 20:12 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
0:16 12:54 16:25 19:09 20:28 

IMPLIQUÉ 
DANS DOUBLE 
HOMICIDE À ORAN 
Un réseau terroriste 
international hors d’état 
de nuire 
UN RÉSEAU terroriste international a été 
démantelé et ses membres écroués à la suite 
d’un double homicide à Oran, impliquant 
un mineur de 15 ans résidant dans le 
quartier Barki et un étudiant universitaire 
de 23 ans porté disparu depuis sept 
mois. Cette information a été révélée par le 
procureur de la République près le tribunal 
de Fellaoucen lors d’une conférence de 
presse tenue avant-hier. Les faits remontent 
au 26 février, lorsque le parquet près du 
tribunal de Fellaoucen a reçu une plainte 
concernant la disparition d’un mineur dans 
des circonstances mystérieuses. Les 
investigations menées sur le terrain ont 
permis de déterminer que le mineur avait 
été vu pour la dernière fois le 24 février 
dernier, vers trois heures de l’après-midi, 
en compagnie d’un ami, également mineur, 
dans le quartier Barki. Grâce à l’utilisation 
de moyens technologiques modernes et aux 
témoignages de certains citoyens, il a été 
établi que l’ami de la victime était revenu 
seul deux heures plus tard. L’enquête a 
révélé qu’il existait une résidence 
fréquentée par ce dernier et certains 
membres de sa famille. Le 13 mars, cette 
résidence, occupée par une personne 
portant le pseudonyme d’Abdullah Al-
Jazairi, a été perquisitionnée. Cette 
personne était déjà sous enquête pour son 
appartenance à un groupe terroriste opérant 
à l’extérieur du pays. Abdullah Al-Jazairi 
vivait dans cette maison avec son épouse, la 
mère du suspect. Les investigations ont 
démontré qu’Abdullah Al-Jazairi avait 
kidnappé et assassiné le mineur en utilisant 
l’ami de la victime pour l’attirer dans un 
piège. Ce dernier était le fils de l’épouse 
d’Abdullah Al-Jazairi. L’assassin a 
démembré le corps de la victime et l’a 
dispersé en plusieurs endroits. Après 
plusieurs heures de recherche, les restes 
d’un squelette humain ont été retrouvés 
dans une décharge située dans la commune 
de Karma. Les interrogatoires ont 
également révélé qu’Al-Jazairi avait des 
liens avec une organisation terroriste en 
Syrie. Après avoir purgé une peine de 
prison à Alger, il avait repris ses activités 
terroristes, et l’enlèvement visait à exiger 
une rançon, laquelle aurait été envoyée à 
son organisation. Le suspect a également 
été lié à la disparition d’un autre individu, 
un étudiant de 23 ans disparu le 18 août 
2024. Son corps mutilé a été retrouvé dans 
la commune de Sidi El Shehmi, où certains 
de ses ossements ont été découverts. Quatre 
personnes ont été arrêtées en lien avec ce 
crime odieux : l’épouse d’Abdullah Al-
Jazairi, ses deux filles adultes, ainsi que son 
fils mineur. Les analyses ADN ont 
confirmé que les restes retrouvés 
appartenaient aux deux victimes. De plus, 
un réseau de soutien aux groupes terroristes 
actifs à l’étranger, dirigé par le même 
individu, a été démantelé. Ce réseau était 
impliqué dans des activités de collecte de 
fonds destinées à soutenir des organisations 
terroristes à l’international. Les accusés 
sont poursuivis pour plusieurs crimes, dont 
l’implication et le financement d’un groupe 
terroriste, l’enlèvement d’un enfant dans un 
cadre criminel organisé, la torture en vue 
d’exiger une rançon, l’assassinat, la 
profanation et la mutilation d’un cadavre. 
Tous les accusés ont été placés en détention 
provisoire. 

B. M.

UN TOTAL de 11 144 logements, de diffé-
rentes formules, sera distribué à Oran au cours 
de l’année 2025. Certains de ces logements 
sont déjà terminés et prêts à être livrés, tandis 
que d’autres sont encore en cours de construc-
tion. Un calendrier de distribution a été fixé 
pour toute l’année 2025, avec des remises de 
clés prévues lors de plusieurs événements, 
notamment la célébration de la fête de l’Indé-
pendance et de la Jeunesse, le 5 juillet 2025, 
ainsi que pour le déclenchement de la Glo-
rieuse Révolution, le 1er novembre 2025. 
C’est ce qu’a indiqué, avant-hier soir, un com-
muniqué de la wilaya. 
Le directeur du logement a présenté l’état 
d’avancement des différents types de loge-
ments devant être distribués cette année, soit 
un total de 11 144 unités, lors d’une réunion 
tenue au siège de la wilaya sous la supervision 

du wali d’Oran, Samir Chibani. Il a précisé 
que certains logements sont déjà prêts à être 
livrés, tandis que d’autres, en cours de 
construction, devraient être achevés durant 
l’année.  
Cette opération fait partie du programme du 
président de la République et comprend la réa-
lisation de 9 298 logements publics locatifs, 
dont 2 150 destinés à la résorption de l’habitat 
précaire, ainsi que 1 046 logements promo-
tionnels aidés (LPA) et 800 unités de loge-
ments en location-vente. 
Le calendrier de distribution prévoit plusieurs 
dates-clés en 2025, notamment à l’occasion 
du double anniversaire de la fête de l’Indé-
pendance et de la Jeunesse, le 5 juillet, où 6 
340 logements seront remis aux bénéficiaires. 
Le 1er novembre prochain, jour de la commé-
moration du déclenchement de la Révolution, 

1 294 autres logements seront livrés aux pro-
priétaires. La même source indique que, du 
1er janvier dernier jusqu’à aujourd’hui, 747 
logements publics locatifs et 280 logements 
en location-vente ont déjà été distribués, soit 
un total de 1 027 logements. 
En ce qui concerne la résorption de l’habitat 
précaire, 176 familles vivant dans des 
immeubles vétustes, dont 167 à Sidi El Hawa-
ri et 9 à Al Hamri, ont été relogées début 
février dans des appartements décents dans la 
commune de Messerghine. 
Le wali d’Oran, soucieux du bon déroulement 
de cette opération, avait annoncé que les auto-
rités allaient prendre des mesures concrètes 
pour résoudre définitivement les problèmes de 
logement précaire dans certains quartiers 
anciens de la ville. 

D’Oran, Brahim Mazi 

ORAN 

Distribution de plus de 11 000 
logements en 2025

Depuis le début du mois de 
mars, le pays est touché 
par d’intenses précipita-

tions qui poussent des villes telles 
qu’Ávila, Tolède et Ségovie à 
surveiller avec inquiétude le 
niveau de leurs cours d’eau. À 
Talavera de la Reina, située à 
environ 120 kilomètres au sud-
ouest de Madrid, la destruction 
partielle du pont historique a sus-
cité une vive émotion. «C’est un 
jour terrible dans l’histoire de 
Talavera», a déclaré le maire José 
Julián Gregorio sur le réseau 
social X. Ce pont, qui enjambe le 
Tage, avait été construit au XVe 
siècle sur une structure remontant 
à l’époque romaine. Plusieurs de 
ses arches se sont effondrées sous 
la force des eaux. 
La tempête «Martinho», qui a 
balayé le pays dimanche et lundi, 
est la quatrième à frapper l’Es-
pagne en trois semaines. La tem-
pête Laurence qui a touché en 
début de semaine le sud du pays, 
a fait trois morts et un disparu. 
Dans la région d’Andalousie, la 
police est toujours à la recherche 
d’un motard porté disparu depuis 
quatre jours. Des images de la 
Guardia Civil montrent des 
agents progressant à pied dans 
une rivière près de Pujerra pour 
tenter de le retrouver. 
Les précipitations exception-
nelles de ces dernières semaines, 
combinées à la fonte des neiges, 
ont entraîné des inondations mas-
sives. Plusieurs rivières ont 
débordé, notamment l’Adaja et le 
Chico à Ávila, où l’état d’urgen-
ce a été déclaré. La ville, célèbre 
pour ses fortifications médié-
vales, s’est retrouvée en partie 
sous les eaux, engloutissant des 
quartiers entiers et des terres 

agricoles. Dans la municipalité de 
Mejorada del Campo, près de 
Madrid, 48 personnes ont dû être 
évacuées en raison des crues des 
rivières Jarama et Henares. Dans 
la capitale, plusieurs routes ont 
été fermées alors que les autorités 
libèrent de l’eau du réservoir d’El 
Pardo pour éviter des dégâts sup-
plémentaires. 
Dans la ville de Tolède, les 
équipes de secours ont installé 
des barrières anti-inondation 
autour d’un hôpital spécialisé 
pour les patients paraplégiques, 
alors que le niveau du Tage conti-
nue de monter.  
Vendredi, les pompiers ont 
secouru plus de 40 enfants blo-
qués dans un centre religieux à 
Ávila. Ces élèves, âgés d’environ 
10 ans, étaient en retraite spiri-
tuelle à la maison religieuse 
Santa Teresa lorsque les eaux ont 
envahi le verger, le jardin, les 

égouts et le sous-sol du bâtiment. 
Les enfants, accompagnés de 
trois surveillants, ont été évacués 
par les pompiers, la police locale 
et les forces de protection civile. 
Avant la catastrophe, le centre 
hébergeait 350 élèves venus de 
diverses villes d’Espagne, dont 
Séville, Salamanque, Calahorra, 
Saragosse et Tolède. La plupart 
étaient rentrés chez eux jeudi, 
évitant de justesse le désastre. 
Dans le couvent attenant, 31 reli-
gieuses sont restées sur place, 
malgré la coupure de l’électricité 
et du chauffage due à l’inonda-
tion du sous-sol où se trouvent les 
chaudières et les chambres 
froides. «Nous avons réalisé 
l’ampleur de la crue à 7h du 
matin, lorsque nous avons vu que 
toute la cour extérieure était sub-
mergée», a témoigné la religieuse 
Purificación Martín. L’Espagne, 
qui a connu une sécheresse 

sévère ces dernières années, fait 
face aujourd’hui à des pluies 
intenses et continues, en particu-
lier dans le sud, où les réservoirs 
et les berges des rivières sont sub-
mergés. 
Ces phénomènes climatiques 
extrêmes, oscillant entre pénuries 
d’eau et inondations destruc-
trices, sont liés au changement 
climatique, selon les scienti-
fiques. L’augmentation des tem-
pératures estivales et les pertur-
bations des précipitations rendent 
l’Espagne de plus en plus vulné-
rable à ces catastrophes natu-
relles.  
Face à ces événements, les autori-
tés espagnoles poursuivent leurs 
efforts pour protéger les popula-
tions et les infrastructures, tout en 
appelant à une prise de conscien-
ce sur les conséquences du chan-
gement climatique dans la région.  

Majda Khellaf 

INTEMPÉRIES EN ESPAGNE  

Evacuations, dégâts et inquiétudes
L’Espagne est confrontée à une série de tempêtes violentes depuis plusieurs semaines, une situation 
qui contraste avec la sécheresse à laquelle était confrontée le pays ces dernières années. Dimanche, 

dix des dix-neuf régions espagnoles étaient placées en alerte jaune et orange en raison de fortes 
pluies, de vents violents et de vagues puissantes. 

D’intenses 
précipitations


